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Voluîmc 1 3. NIMONTREAL, MARDI 10. WJfILLET 1850. No. 87.

Extr'taits( de Jolilrn1aux. lasienne à trente oit quarante arpents de soli
cdc'Il tit01tinouts a dit qIit'iitie cariole

(Dit Canadien.) avait lisiarii et qu'on îî'eiî avait pas même

L'accidt relat dans noteavat-i retrouvé les débris. Les as durad cca-L':ccileit rlat das ntrelier par leqitel eti monte auit iioiiiifleuut ont
feiile comne ayant ui lieu à la Poinite-Lévy, été cassés cil plusieurs endroits, sais cloute
n'était qtC1u'une les nombroses partticîulrités par clos pièces te bois volant à traversles airs.
d'ui siistro arrivé dans cet endroit vendredi Une douzaie r qu'tn homme avait
dernier, et dont le Canadieu donne ainsi les sur sa terre ont été arrachés par les raciu:s,
dótails:détailsOMiE r ainîsi (îIe tic jeunies sapitns de ciniq oi six piedsOu anc to ra ?-VeCndrdi soir,apèOumucAx -~eîdrccî sor, ares(le hauteur, et la terre profitîdénett labourée.
pluîsieutrs averses de peu de tdurée, accolpt- La uit étai t d'une obscurité profonde, et a-n
(rnlcs de tonnerre et d'éclairs extrêmementVrîe etite'ee dèluset'teîet petit imaaginert quelle frayeur et quelle confut-
Vi¡ß, il s'éleva, enutre onze heures et minuit, tiiu Sien dutZProduire dats levillage tipareil
botirasqte s icoudaine et des plus violenîtos, qui botIcvcrsctîîctît.
cependant ie laissa, pour traces dc son ipassa- Ce qui précède étail: composé lorque tots
«c sur la ville, tie quelques enseignes et coni-
trevents arrachés et jetés dans la rue, mais surleslieux, tte lettre contenatune partie
qIi, sur la rive opposée du fictive, à la Poitnte- deS mnènues détails, avec quelques lé-ères va-
Lèvy, rasa( de 15 à 20 maisons dans un espacemri s. Netre correspondant cstituîe à 28 0ti
étroit, ui poeu Ci leça du iimoumlitleit dIe la 30 le nombre tis maisots cndommagées, dot

tem imec, et endommagea plus oui moinsplus (je J5 Coapléteitt rasées str leurs fou-
plusieirs utrites, oi suivant la lir-ectotn lIIcd tiodsu les toitdures(le lacplipart cls-autres
Inord-outest Ii! sîtd-est, comme s'il eût dîébsoti- enlevés et le Corps cls bàtiments considéra-
ch d a vallée d Sait-Charles.Nous avos- bleniet brisé. ''ules ebles ont été
visié,saedi,cett sc d déola i. p écrasés sous séo res, les liges et les
part des maisons,'oUtes eu bois,étaiCt colpl- par toilotetispersés
temttient rasées; les ietibles 'nm0s uiii les gar- a cneodistati iCroyable nais 1t1ie grande
ilissaient avaient été brisés par leur-' chute et eneti
partie disiersés par le vent : mais, chose étot- se trouit'raietit ainsi dépetiles de tott et cri-
ntaîtte, sur une centaine(e dIe personnîîes de tout tièrenctit ruinées sans le secours de la charité
à;; et de tout sexe qu i s'y trouvaient couchées publique, rui, il le faut espérer, ie leur 'fera
alors, pas ie seule n'a perdu la vie. Ce1,ci- pas dn- éfaut. L paroisscie ha 1oîtt-Lèxy a
dait noIs avons vt un11e femme (lui avait itt1foutni pour sa part, atx itcendiés lie
oil poché, ut oîhomme qui avait le tnez écrase, lloch et de Saint-Jean, la Somue gétireusc
11tn autre le visage tout balafré, par dles pcesd£50 à 200.malheureuxàletrtourcs
dc bois qui itr étaiet tombées sur la têtetabitatîs ce la Poitt-Lévy tendettîuemin
dans leurs lits, et l'eu noiusa (lit qu'une autre suppliante et implotent le secours dc leurs v'i-
fliiie avait eu la téte fendue, mais non le sits et (le leurs amis. Oit a forméttii t
cràue fracturé, de la êimie mtianuière, et qu'un i 1
enfuit était resté quelque temhtps suspeunduPr curé, le cploarl Dalaire, J. Mackctsie, D.
les pieds, pris entre deux pièces, la tête Cii bas Patton, S. Octeau, Charles Bourget et Joseph

ais la cave oi soit pére était tombé. Nous
avons aussi vu uie femmîîîe du nom dIe Guay, Bd
veuve et àgée do plusde soixgnt1 anus, mala-

liat olt 'te di-parlé pluîs hutt,le paraisse pas avoir cécon-ti aiéli, paruspoint qu'elle venait d'être admi-tusious graves, elle esttmais
istréc, par suiteo(des contusions qu'elle hr (avait u iedi éecn eslt
reçues dans ui voyage à travers les airs. Ellehe
couchait das le hit d'une maison au pied etrs perso es blsés iitq e légères
la côte sur laquelle est placé le monument. ouisiousrata u pa
La ::ouverture fuit enport éect la [ imme eile-
vée sur soit lit, qui s'étant heurtée contre la Le nime soir, ha foudre est tombée sur la
hmariioI voisine, située à uLe ciqiuanitainu uîiaisouî detItisieur Thuonas Bilodeai, à saint-
pieds ie distance, fût arrêté dans son passage, MatiecElle descidit
et la femme fiut raiasséep ar terre, sanis c- a cheinée,tiiit ciéchÈsnue partie ci
na:issanice et cotuverto dle son, sanîg. Cinq o 1,lanchue, renversa sept persoItîtes quti se trou-
six euttfiunts, lui coucliaienit dans le môIme ap-
parteieit avec elle, tue s'aperçuureint de sa dis- fetêtre, cix cassut 'l'S carreaLx 1evit
parition (ute lorsqeicréviil lés par leur père, qui1 vattplusieurs îlitcs cliilambrissage cn
était dans le bas dle la maison, ils fu rent tout dehors. Des septt !erstiuues rui ressentiront la
étois d(e sO trouver couchés à la bele étoi- çotifcotion lectriîueune Jeune fille futseule
le. Les getus de cette maison nous ont dit que atteinte unîx îc ý ravenI.: le fluide traversa
la boutrrasque n'avait duré que deIx ou trois le taloni(le sabottiîîe, qtilfit
secondes, et qu'elle avait commencé par tunc tes les broiuuttes arrachées. Cette personne
chtûte dé gr'èler , immédiatement suivie d'une ceîicnuLiut cil a été quitte pour nue doulcur
exlolsiutn d(e tonnerre qui avait l:Iissé coumeuno assag rattaioCL et'as éproivé cie mal
ume odeur de soifre. Plusieturs autres circon- ailleurs. La butine nous a étLenvoyécctî-
inos feraient croire que c'était une tirombe mle u'le curiosité Oti1lieut la voir à nitre bi-
plutôt qu'un ocuragani. Par exclutmpile, le paît ren''
sud-est d'une grande maison fuit transporté aut Ac cut RIuArsaVOîts
tord-ouest de soi ctiplaceicut,diu côté d'uùreçu la Iivraisonice juillet (e la partie
venait le vent, comme si celui-ci eût tourbil- (lecetouvrago éim entutile. Ell cou-
lutté. Une lucani et partiecde la toiture tient des articles sur plutsieurs suets quti nuéri-
d'une autre maison allèrent tomber à la dis- totla sérieuse attoe cii st aussi
lance de trois quarts dc licite. Nous avons renu-,iiotique cie lagiiculleur hiatihue ; euti"at-
Coitré iutaionîtue quti ramiassait (les débris dlutros, sur les associations cie crédit agricole et
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sur les colléges agricoles etles ferties modèles.
Le rédacteur se félicite et .-parait espérer
beaucoup de la nomination, par Passemblée
lègislative, <l'una comeeitô dl'etnrginète sur 'utat dc
l'agriculture dans le Bas-Canada. Nous ien-
sons avec M. Evans que les mes) res nécessai-
res pour améliorcr cet état deviuenut être in-
trod nites par des rnoyens législatifs, et rjue si
la législature Cemploie Luile portion ldu revenu
public à Pencouragement des mîéliorations
agricoles, ce devrait être d'uuune manîière pro-
pire à les produire le plus généralement posi-
ble, à Cin faire sentir les bons effets par l'habi-
<ant mme le plus pauvre et le plus éloigné.
Il tne s'agit pas de récompenlser le cultivateur
riche et instrutit,nmauisdc'èclai rcretcl'encourager
celui qui a besoin d'instruction et d'encourage-
metut.Pcuir une population rurale comme la iô-
tre l'instruction orale,accomtîpagnàc de démons-
trations oculaires, serait la plus prompte et la
plus efficace. Si l'on attend qu cette popnu-
lation purise dans les livres et les jour-
inx les col]nnaissances chimiques, et autres
nécessaires, et les applique eun expérimentant
chacun à part soi, on atteedra long-tcmlips, et
la gènération actuelle, atu moitis, passera sans
avoir vii cette réfomnc agicole'donît totus les
amis du pays sententsi vivenîeuit la nécessité.
On a proposé récemment en France. de con-
fier ait clergé rural l'enseignement de l'agri-
culture et la direction des fermnes-modèles,
dont une serait attachée à chaque presbytère.
Cette idée mériterait d'être examéc. Peut-
étro serait-elle d'une aiplicaion tiplus facile et
plus fruuctutoutse dans ce pays-ci qu'en France.
Pour l'appliquer, il fitudrait qu'il y eût ii
professorat d'agriculture attaché à chacun de
nosséminaires ecclésiastirqtues. En attendant
tne pourrait-on pas employer ici le moyen que
lord Clarendon a cminployé avec tant de succès
depuis quelques années eun Irlande : celui de
charger des professeurs ambulants (travelling
lectures), hommes de pratique autant que de
théorie, de parcourir les campagnes, cl'ssem-
bler les habitants de chaque locàlité, do leur
expliquer la nature ds différents sols, les pro-
ductions auxquelles ils sont propres, les moy-
cis de les fertiliser, les dé fauts dle leur mé-
tiode Ie culture, les amîélioratins iiiindiquécs
par la science moderne et justifiées par l'ex-
périence, etc., etc.? Le gouiverienient du
Noutveaui-Brtnswick a fait venir à grands frais
un de ces professeurs, M. Johtnston, qui a par-
coura la province l'été dernier, et dont les cut-
seignoiments et lo rapport sur les ressources
agricoles cIe la province et sur les moyens de
les développer y ont déjà imprimé à Pagricul-
ture titi mouvement qui promet en pei d'an-
tuées d'en clianger entièremient la face.

Du Journal de Québec.)

ÉDUCATio.-L'édciCationl dii peiplc cana-
dien, celle surtout, de la jeuitesse iintéressante
de nos campagnes, étant ce qui, dlepuîis quel-
ques années, occupe le plus les vrais ais dit
pays, il n'est peut-âtre Pas sas qiuolque utilité
cie faire connaître les instituteurs, malhu-
retisement rar'es encore, qui en peuvent hàtcr
les progrès. Une connaissance plus générale
dIes succès de ces instituteurs tendrait, je crois,
à adoucir uni peu les petits sacrifices que les
habitants :loiven t faire pour profiter des avan-
tages inappréciablesque leur offlre la présente
loi d'éducationi et quiconque a assisté à l'ex-

amnio d'uune bonne école, devrait s'empresser
d'en faire part at public.

C'est le sentirnent de ce devoir qutîi m'en-
gage à dire un tmot dc l'exa n de l'école-
modèle de la paroisse de Lobinière, quui a lieu
le 27 de juinî dernier.

L'iistituteur de cotte école, M. Antoinle
Lemay, qui jouit, à juste titre, de la consicdo-
ration et de l'estime de tous les geis de bien,
a employé pendant l'atnée scolaire qui vient
de s'écouuler iin zèle et unc habileté Ji£unes
des pins grands éloges. Il a démontr, àLume
rêtunion no:brnse des pus respectables chefs
de famille cie L'endroit, l'excellenuce dce sa mé-
thocde d'enseignîemuîent et l'avantaze d'unîe
boe école sur pltusieuirs médiocres. Aussi,
messieurs les coniîuîssaires n'oît pu s'empé-
cher Cie lti téimoigner lacutemeunt l'apprécia-
tion qu'ils fesaient de sýes efforts et de ses ta-
lents.

Outre l'crituîre qui était très-belle et soi-
gnée chez la plpart tIs élèves, les connais-
sances dont ils ont fait plrecuve sur la grammai-
re fraiçaise des Frères et celle cie Chiapsal,
'IIistoire sacrée, l'Histoire dut Canada. la Géo-

graphtie, 'Arithiiétiquîe dans tontes ses par-
tics, la composition, l'art épistolaire, etc., ont
été tout ce que l'on pouvait désirer de iiieuix ;
et malgré le peu de bienveillance cie certaine
pcrsonne envers cette école, l'instruction tides
enfants n'en a pas moins avancé rapidement
pendant le couirs de Pannée. Les :ilcuts que
le maître a sut développer citez eux ont prou-
vé que la jeunesse canadienne, on s'instrni-
saum, pouvait devenir, autant qtt'autcuii au.re
peuple, apte à touts les arts et à touttes les
sciences.

L'examen fut suii d'umi drame et d'une
scène de PAvare, jotés par les élèves avec
tine iitelhigeice et uni aplomb gui auraient
fait honneuur à des acteurs puis expérimentés.

L'examen de l'école de l'arrondissement
qui s'est fait le mme jour, mérite aussi tine
mention honorable.

Cette école a été dirigée cette année par
M. E. Beautietuiin des anciens élèves de l'ins-
tittuteuîr actuel cde l'école-modile, qui a tméri-
té, à tous égards, Papprobatioi entière du
messieurs les commissaires, aussi bien que
celle des parents des enfants confiés à ses
soins. Toutes les branches de Penscigneient
primaire y ont été ctItivées avec succès, et
cc jeune hoimuue promîet ie devenir bientôt
unu institutetur élémentaire de premier ordre.

Ei terinuantce rapport. un'il aie soit lier-
mis de dire cqute si l'instituteir, dans l'accom-
plissement des devoirs ie Pimportante mission
doit il s'est chargé, à ine grande respnsa-
bilité envers Dieu et la société, les parents
doivent toutjoturs se rappheler aussi quil y a
pouir cuix obligation de travailler constamnuneit
à améliorer la condition sociale .ie leurs en-
fihnîis, et qute le meilleur moyen d'atteintdre ce
buut si désirable esten fesant dévelpper. par
l'inmstruîctionu, P'in telli'ence que la Pîrovid mee
a répartie à chacun d'i'ux; que les erfants
loiv'enit étre soumuuîis à leurs maîtres, et profi-

ter, par utne étuidie de tous les jours, de lPa-atn-
tage qu'ils ont de pouuvoir acqutérir uie édu-
cationi qui a été refasée à la pulupart de leurs
parents. Avant longteips ils iin scntiront
tout le prix, et alors ils béniront ceux qui ait-
ront contribél à leur procurer ce bioiiulit.

Z'

(De la .Minerve.)

ExPCRiTATtoN fD'œFS.-NOs marchéS soit
fréquetés depuis quelquîe temps, et les provi-
sons sont en abondance, à des pris asscez mo,
d rés. Il faut pourtant en exceputer les viati-
dles cie boucherie qui sont rares et chères, le
bucef surtout ui a subi unIle hausse assez con-
sidérable, le beurre salé, vu l'abonidance, est
tombé à 10 et 12 sous la livre. Le prix des
grains est stationnaire.

Ce qui a été apporté au marché avec le pluis
d'abondance depuis quelque temps, ce sont les
volailles et les oeufs. On sait que depuis l'été
dernier, des spéculateurs aniéricains achètent
dans unos campnhagnes et sur nos marchés
presque tous les cours qui s'y- trouvent,
atut point qtu ldans la plus grande abbn-
dance le prix s'est maintenu à Il sous la cdou-
zaine. C'eýi ce qui a enîgagé, sanu doute,
nos cultivateurs à élever un plus grand nom-
bre de poules, mais nous regrettons de voir
qu'ils les appîortent au marché at lieu de les
garder jusqu'à ce qu'elles aient fini leu
ponte, ce qui leur donnerait pourtant un plus
grand profit, vii le prix élevé des mtufs.

Ayant occasion de visiter nos marchés as-
sez fréquemment nous avons été snrpris dÉe
Pactivité (Ii régnait soit à acheter ou à emu-
iaqueter.les oufs dans des barils à farine. Dcs
renscigiiements que nous avons pris d'abord
au marché Ste. Anne nous Ont prouvé que
pas moins de 25,200 douzaines d'oeufs avaient
été expédiées de cette place aux Etats-Uuis,
depuis le printemîps. Mais cc résultat n'est
rien en comparaison cie la quantité qui a été
cmpaîquetéc au imarché consecouus. Aprés
de minuticuses recherches à ce sujet, M. Lo-
ranger, assistanît-clerc de ce marché, à bien
voulu nous fournir le calcul suivant : c'est à
dire que 24.,000 barils, contenant S4. douzaines
chaque, Ioriant la quantité de 201,600 dout-
zaines d'cuu ont été achetés depuis ol pre-
mior mai jus u'u 15 de ce mois, aut marché
Bonisecours et expédiés o.uxîdtats-Unuis. si on
ajotîte au prix des œcufs à 11lisous, deux minots
d'avoinc par baril pour Pemripaquetage, et le.
coût diti bari!, un elinelîu, on aura i. résultat
de £5220, et si ci joint les ventes ottu marchué
Ste. Anine, c'csc à dire £60-11-8 en aura le
résultat suiivant : eufs expédiés £5178, -avoi-
io £54-Barils £135-formant uno somme
de £5 [53-11S.

Mais pouir rendrc ce calcul encore plus in-
telligible au Iccleur, nous allons le reproduire
en forie de tableau

A\lRIcrHE' STE ANNE.
300 barils contenant 14,400 douzaines

d'elfS à 11 sous la douzaine . 3558 Il S
1t200 minots d'avoine pour cnpa-

qute les àuif:. l à .2 l uinot 60 0 0
.300 barils à 15-- .-. . . . 15 0 0

633 i 8
MnîcuE' BossEcouras.

24000 barils, con tenant 201,600
d1oz. .. . . . . . £.4620 0 0

4S00 minots d'avoinle....... 480 0 0
2400 barils. . . . . . . 120 0 0

5853 il 8
Noucns a vons rencontrù des incrédules parmi

les personnes à qui nous avons montré ce ta-
bleaîi(car il est préparé deptuis quelques jours)
et plusieurs ic peuvent croire à une exporta-
tion l'îeufs atussi eonsidrablo. Cependant oni

FE UILLE T ON.

CJ1ARITÉ M NE A DIEU.
VIL

Comme il lavait résolu, Gcorges se prései-
ta chez .1ulicn ; il était dans Sa mc mbre et il
y monta.Assis dev:at une table chargée de li-
vres, Julien travaillait ;iln apercevautGcorgcs,
il se\ lvacil lnhte pour aller au-de vant de lui

-C'est Georges ! s'écria-t-il. Quelle boni
pesé C t'amènc ?

-- Mais...., répondit Georges avec cmbar-
rs, depuis loigtemps je désirais te voir, te
arler,.J'ai bien des choses à t'apprendre...

et, si tu veux, tu penx me rendre servico......
As-t <ld temps à perdre ?...

-- l.mployé avec foi.ou pour toi, il le SO ra
Certaimement pas perdu. 

--Iýh bien ! voici ce (ont, il s'agit : TI y a
luit jours, j'assistais une pauvre femme dont le

vnari v (ilt de mourir. .Je payai pour quel-
(ites.jours uine chambre dans un petit hôtel
p "r elle et ses trois enfans, lui promettant (le
revemr ; j n'ayais pas nalors assez d'argent
sur moi. Jo revins plus tard que je n'avais
dit ; on avait mis à la porte cette pauvre feu-
me2, faute dle puivoir payer, et je ie sais plus
ce qu'ello est devenuti.....C'est unc histoire
ssezs singuliére dans ia 'bouche, n'est-ce

is ? Ellen m surprend plus qut personuc.
lais le proverbe est bien vrai, les jours se

stu vent, et ne se ressemblent pas !
-Que veux-tii lire ? reprit. .Jtiiuien, en re-

gardant avec étonnement le visage sérieux et
triste de son ami.

-Cela te semble une énigme et ta crois
sans dott que je te parle en paraboles? Mais
tout ceci n'est guère plus clair à mes yeux !...
et je suis venu près de toi pour que tu m'aides
à m comprendre amoi-même. Je sais que je
puis me fier à toi, je sais queî tu es smeilleur
que nous tous ; je sais surtout, qu'habitué à
vivre avec ta conscience, tui peux m'aider à
retrouver la micnne. Oui, je t'en lis l'a-
vei, et il me coûte trop pour qu'il soit sans
mérite. Je suis las u(LI monidc, ses fades plai-
sirs m'ennuient. sa lusseté me révolte, son
égoïsme m'esto(licux. Depuis longtenips
tout cela te répignait et froissait ce que je
sens vivre encore cin moi de droiture et de loy-
atutu ; mais depuis que J'ai rencontré cette
mnalheureuse lemme, que j'ai vn mourir son
mari ; depuis que cette misère m'a remué le
cœur, j'ai compris, avec une évidenice qui m'a
bourrelé de remords, que nous autres, riches,
nous avions mieux à faire qu'à nous réjouitr et
à nous prélasser lâchiomnent, tandis que los
deux tiers <le nos semblables soudi'ent. J'ai
compris... mais je n'ai pas trouvé le remède
Un saimu hommc mèlé à toute cotte aventure
m' parlé de Dicu;..... Dieu ! cc mot m'a
frappi6. Jusque là mes travaux, mes études,
m'avaiut amn à cin reconnaître un.........,

Cin théorie, mais ci pratique ,e l'avais rlègué
bien loin de ce bas nonde, où sa prèscuce gé-
uic siigiilòrcmnîctiî. .Aujourd'hui, je le sous,
j'aurais besoin d'ôtre sûr qu'il est là,-ici, avec
nous., Tule crois eenudnuîtt, toi, toutte ta vie

repose sur cette croyace I! Et qumind je songe
àla tranîquillité qu'elle met dans On âitue, à
tout ce que cette pensée fit ge'mermei toi de
dévouiement et dIe vertus, combien elle s'élève
au-dessus cie nous auuutres, je voudrais croire,
je voui.ruis prior comme toi...

.Tulien écoutait son ami avec un surprise
qui fit bientôt place à une indicible joie.

ru voudrais ! lui dit-il ; tmais vouloir s'est
désirer ; c'est aitmer, et Poil croit fhcieiient
ce qu'on aime. 'Tui voit :lu:is ! persévère avec
paitience daus ta volonté, et sans e .lort tu trou-
veras sur tes lèvres cett uprièrecque tu ignoc-
res, et bientôt tut atteiindIrais cette trarquillité
quîe lu hrcihies. A l isi ii me permettis
de te parler in langage que tu ne cinnais
pras cucore, je te diris que tu es à mes yeux
un Oto plàriv3ilgié placé si loin le ce .ieu,
comme tI e le disaxis totit-à-l'heîure, il est
vcu te prendre comme lair la initi pour te
rapprochier de lui; tunii'as plus qu'un seul plis
à liaire: on est bien près de lui quad on ai-

ie les pauvres ; mais, mîonî pauu'vre Georges,
et quoi que i dises, cce i'est pas à moi le te
parîler ainsi, je t'uiderai à chercher cette i pauu-
vr femme, et d'autres t'aideront à trouver
Dieu.

-Oui, laissois cela, reprit Ceorges, onnii'ar-
rive pras ncil un jouir où tu es. et j'ai bici clu
chemin àfalire. On no sent jamais mieux la

('orce de ses ehuinues que lorslnu'îon 'Veut, les
briser. Mais commti-t ferons-nuits pour nous
mettre sur les traces de cetteo lmme .J nte
dormlirIi pas tru ille qu1e je n l'ai revuic.

-M'ais où et comment as-tu flit sa renicon-
tre?

Geot'ges confta son aventuire avec quelques
détails, puis il ajouita:

-Il tme vientt une idée. Je l'ai rencontrée
à 3eCHlevile, où ellu me dit q'elle demeurait
alors-: so trouvait sans asile. il serait pîeut-ètre
assez natuirel die pser qu'ellh a pu y retour-
lter, soit dans sou iancienne demeure, soit chez
quelque voisine. Il est infiniment probable
qu'elle plutôt. ser retournée là où elle était
countîtue qlu'ailleurs ; si irous y allions ?

-Essayons, je le veux bien, dit JulienC, et
DiEon vuil que tu aies là uecbonne inspira-
tion ! Je t'avoie que je serais étonné que nous
l'y retrouvious : les puivres honteux cachent
leutr misère ! Cependant je mie reprocherais
de n pus vérifier en personne la justesse de
tan ide allois !

-jle sais, tua is quelque chose me dit
que ntots tue eperdrons pas notre peine. .e
dois te palratre bion truge, qu'en penses-
tii?

-Je punse iluic tout hIo'me qui li eut
pas s'étourdir duit tire couuue toi, et que si
chacun iisait ainsi, il y aurait bien des har,
mues de mois suri la tere.

Ce disant les deux mînis sortirent à pied, Ion-
gèrent les boulevards jusqu'an hhour'g tit

Tmple, et uyant tteint la barrièrc. ils îuemon-
firnt la a^e le Blleville: ils allaieit s'itior-
ilmiuut de lt cdmieure te Catherinee lou'gteml
leurs questious restèrent sans rélpiuse ; futin
Cependant tune voisiu qui lut loeursait cur
lontrau la t uisou iîun'elle avait laité.

-fousc savez pas, lui dit Georges, si ie -

pms cimq à six joturs elle lO serait pias reveuie
lans votre quartier.

-Je tue le suppose pas, Monsicnr, je lu Pai
n1as vue. Si vous voulez je îPuis vous couicili-
re à sa maison, c'est-à-dire sa maison........
iaus ces nessieturs savent qu'elle n'y deiiecu-

re plus.
- Coniaissez-voius le propriétaire, dit Geor-

ges ?.
-Si je 10 coinuais, c'est à lui la maison

que j'ocnipe, c'est à lui cette autre que vous
voyez là devant rois ; il cin a bien d'autres
encore ; c'est rihe comme Crésus ; il habite
justxmenit la mêîxètme îmaison( qule cette pacuvre

Georges et Julien remnercièrent l'officieuse
voisuiîn et ils sc rendirent chez le propriétaire
dIe Cathcijrino. On les introduisit dans un
charmant salon, lélicieiuuscntict' tmtcuublô, où le
maître de la mîuaisonî, hommc de quarante à
ciiqulin toutus, les reçut avec une exquise po-litesse.

-Je ni'oi as Ponneur d coiinaître ces
iessieuirs, dit-il ; peuit-être sont-ils ti(cles lo-

cataires, j'eu lai uelques-us; millo pardons
c ni pas vous remettre.

-Non Monsieuir, répondit, Georges, nous
i'avoIs pas cet avaitage, mas..

-- Ces Ieossieurs désirenIt eut-ètre le deve-
nlir ?

-Pas prscisémeut, Monsiu ; cependant
c' a u sujot d'u ilue vos lozataires que nius
désrins 'ous etutenluir uit morncnît. :Vous
aviez daums cettu muisonu une p'uuvre femiO,

Les C sp1ondances et les Lettres
'a> Aires doiven tôêtre adressdcs

franches de port au Rédactctr
cn Cier. Pour les /lnnont.es,voli
le :arif<dla<tIernirc colonre.



MELANGES RELIGIEUX.

n'a commencé que tard durant Pté dernier à
Ci exporter aux Etats-Unis, et nuis voyou-
par le ta bleau des exportations publié par ors
dre de la chambre qu'en 1S-9 il en a été cx-
pédió 132,620 douzaines, formant une somme
.£244. Ce résaltat doit encourager nos culti-
vateurs à' élever des poules

1MEL ANGES RELIGIEU-X.

MONTREAL, MARDI 16 JUiLLET 1850.

Canonisation des Sainis.
'Eglisc du Christ, qui a toujours été ncu-

vironnèe de tant d'autres éclatantes marques
de sa céleste origine,a particulièrement encore
offert dans tous les siècles le spectacle d'une
suite lion interrompue de héros qui ont prouvé
par leur sainte vieda sainteté?de la société ca-
tholique.Comme son divin fondateur a pu dire
à ses ennemis, en parlant de lui-même, si vous
ne croyez pas à nies paroles, croyez-en du
moins à mes Suvres, 'Eglise, après dix-huit
siècles de durée, peut offrir le même motif le
créance, dans la manifeste glorification de ses
Saints par les miracles. Aujourd'hui eucore
Dieu P'xalte et la glorifie, quand ses enne-
iris, quand ses propres enfans l'abaissent ; au-
jourd'hui encore il lui est donné de prononcer
cesmémorables décrets de BLatification,qiiPel-
le base sur les motifs de la plus irrécusable
crédibilité.

En vain les incrédules et les sectaires vou-
draient en nier l'autorité et en faire lobijet de
leur risée et de leurs sarcasmes. Les'incré-
dules, avec leurs impiétés mises on épigram-
nies, n'ont pas besoin d'étre réfutés sérieuse-
ment. Ils suffit de fbire voir que leurs décla-
mations sont inspirées par le libertinage et la
corruption.-Pour les sectaires, il est facile de
démontrer que leurs préjugés seu ts les enp-
chent de se rendre aux preuves exigées pour
la canonisation ou la béatification des saints.
Qu'ils se dépouillent de leurs injustes préven-
tions, et ils apercevront bientôt Piniquité des
accusations qu'ils portent et dont ils ne .-au-
raient donner Pombre de preuves. Ils regar-
dent les procédures de la canonisation comeuiî
un jeu concerté pour en imposer au peuple
crédule. Rien de plus faux et de plus ténié-
raire que ce préJugé.

Ces procédures méritent incontcstablement
l'admiration de tout juge impartial. Les lois
de cette jurisprudence sont marquée au coin
de la sagesse la plus profonde, et la plus scru-
puleuse attêntion préside à leur observation.-
Que le plus iiigénieux détracteur de ces lois
fasse l'essai d'en démontrer l'imposture. Out
ne craint pas de l'y provoquer.-Il en trouve-
a tous les détails dans Pi immortel ouvrage de

Benoit XIV, sur cette matière.
En vain ces actes éclatants de la puissance

divine et ces dérogations aux lois connues de
l'ordre naturel, qu'on appelle miraclcs, trouve-
ront de l'opposition dans l'orgueil des incrédu-
les ou dans les misérables préjugés de ceux
qui ont intérêt à les nier, ces faite par les-¡iels
Dieu manifeste la sainteté de ses élus et met
un sceau -divin à une vie toute sainte, n'enu
demeureront pas moins inébranlablement éta-
blis.

" Il n'y a, dit Daubenton, dans la Vie de
Saint François Régis, sorte de précantion dont
le Saint-Siége n'use pour discerner les vrais
miracles d'avec les faux. Sur environ cent
miracles qui furent proposés à la Sacrée Con-
grégation, pour la canonisation d'un Saint des
derniers siècles, le Saint-Siége n'en approuva
qu'un seul, et la canonisation fut suspendue
jusqu'à ce qu'il plût à Dieu d'en opérer de
nouveau. par Pintercession de ce Saint." Et
Daubenton rapporte à ce sujet, comme le te-
iant d'une source sûre et d'un témoignage ir-

récusable, qu'un protestant anglais se trou-
vant à Rome, un prélat romain, avec lequel
il était en relation, lui donna à lire un jour
un procès-verbal qui contenait la preuve
de plusieurs miracles. Après l'avoir lu
avec attention, l'Anglais dit au prélat

Voilà certainement la manière la plius sûre
de prouver les miracles. Si tous ceux que

" nu reçoit dans !Eglise 'Ro:iiin e, étuient
établis sur les lreuves au.ssi éidentes1
et aussi aithentiquesi que ceux-ci,nouîs n'au-
rious aucune eu à y souscrire, et par-là

" vous éviteriez toutes les railleries que nous
" faisons de vos prétendus miracles.-Eh bien!

répliqua le prélat, sachez que de tous ces
miracles qui vous parlissent si avèrés et si1
bien apptî yès, aucun n'a été admis par la
congrégation des its. parce gqLIils ne nous
out pas part sugisament roiuvs." Lc pro-

testant atiglais avoi quli n'aatit janiais
cru que F attentiou et la pridence de il'Eghse
Romainc pussent aller si loin dans l'examen
li'elle fait des miracles.

"Dans les derniers temps. dit Pauteur dt bel
ouvrage, l'n/'itéc redcre e.n i étirn, )l) l'glise,
pour ôter à ses ennemis jusques puns liezpetit
prétexte d'accusationa voulu renché rir encore
sur les précautions précédemment eiployées,
et exiger les conitions les plus Sveres.
les plus rigonreuses, pour assurer, avant la ca-
nloisation des Saints, la vérité <tes utirales
qu'on leur attribue. Les procedures qi sont
faites dans ces occasions sontexposées ait ionîg
dans l'excellent onvrage du savant ]3enoit
XIV sur ce sujet. i en résulte qu'on ne peut
rien ajonter aux iîesires prises pour établir la
certitude CIe ces miracles. et que la prulenuce
humanine ne saurait ine imagier de plus sa-
ga, de mieux ecmubn. de plus propre à ôter
de l'esprit le plus diflicile, sil est de bonne
ui jusques au plus léger doute sur ces fhais.

JAMAIs, YULLE PART, DANS AUCUN TRIBUNAI.,
OX N' ENtGc, POUR PIoNoScER sUR LA FIRTU-
SE ET sUR LA VIE DEs HUMCs, DEs TÉMoIGNA-
GES QUI !.PPRUcHENT DE i.' AUTonT DEC eUX
QUE L'tGLISE EXIGE. Et C'est uta1enagistrat
distinguè par son expérience, sa probité et ses
lumières, qui ai prononcè ces paroles remuiar-
quables, et qui, après avoir longtemps marché
dans les voies d2 l'incrédulité tt des préjugés
contre PREgisecaholque, a arendu ce uo-
ble témoignage en rontrant dans sou soini.

.B U L L E T 1 N.

Coup doel sur les rommunicazions par /cs ca-
naux ct ls chnrins 2cf;r en Cawcdln.- ifni-
portai(on de livres cn I849.-Consilérations
sur crue ancirc-Lc Bill des Peoss.--..lJleu-
TS etprocédés léisltifs.-Fuits et nowe ltcs
de létrangr.
Le projet :le loi intére.santla compagnie du

chemin d fer de Chanmlain et du St. Laurent
a passé ai cnseil legislatif, et de prompetes
mesures, nous dlit-onvon être lpises pour le
prolongement de cette voie jusqu'au point en
contenplation, qui est Rouse's Point, au-delà
de St. Jean Dorchester.

Muintenant que la grande importaneo des
entreprises de ce genre éveille Pattention du
publie Canadien, nos lecteurs ne liiont pas
sans intéret pcut-êtret une peite ubrochure d'en-
viron vingt-huit pages, initulée " Essai s ur
les avantages des Canaux pour les agricul-
teurs cu Ctiada," publiée par M. J. Gordon
Brown, à Turonto, et dont nous nous effurçe-
ruas de donner la traduction dans le numéro
de vendredi prochain des Mélanges.

Le iuméru de samedi dl lJorcal Herald
est accompagné c'une carte lithographiec re-
présentant les diverses lignes des chemins de
fer d jà établies ou ncommencées, ou qui, l'é-
tant ius tard, convergeront toutes vers Mont-
réal. Ces lignes, une fois terminées fbront
communiquer cette ville avec Québec et la
partie inferieure ii St. Laturent, les tovn-
ships de l'est, les Etats contigus de New-ork,
Vermont et ew Hampîslhire, et, à travers ces
territoires, avec les trois viles rivernies
de 'eocùan: Portlaind, Boston et New-York.
Ainsi sera ofleri tui moyen d'écoulemîent fa-
cile au trafic de Ottawa et à celi da St.
Laurcet, et à Montréal en particulier, par
cette commuication pe1pétuell qui lui sera
propre, la prérniinen cdans le commerce( de
l'ouest, du Canada ouest et Ldes lacs de cette
partie de la plrovitce ; cet avantage devant
aussi s'étendre aux mines de Lac Supérieur,
établissement si considérable et tant en pro-
grès, aux bois de l'Ottawa et à tontes les bran-
ches de commerce les à celui-là, ou qu'il

(1) Par M. Delauiro-Dubez, ancien conseiller ù la Cour
royale du Montpelier.

alimnette ; aux produits de cette vaste pres-
quI'loséparant î'Ottawa du Str Latirent, eti
enfin aux ressources insi qu'au coumumrce
les campagnes ai nord de Mon trénl , mciiibras

saut les comt ès de Terrohonne,des Deux-Mon-
tagnes et do P'ttawa. Ces derniers résultats
seront surtout obtenus par le tension lproj-
tJe du chemin de fr de Moitrl et Lachine
jusqu'à Greenville et Ihlvkesbury, su r Otta-j
%va, et, de là, jusqu'à Prescott, sur notre fleu-1
vC.

Il est évidenît que si le peuple du Canada,1
après avoir, par le creusement do ses canaux.
vaineu les obstacles qu'opposaient ait coin-
mere de ce py ys et la catarcte de Niagarna
et les rapides di St. Laireînt, pa rvient à Coin-
pléter la chine de ses comniuetionis inté-
rieures i forainu s par acuhùv ieet de ce ré-
san de chenits de fer ue nus venous de rira-t
ceril se sera placé sur la voie d'une prospérité1
maiérielle qui pourra n'être pas inférieure ài
celle de la nation ilui al'avoisine.

Il résulte d'unu relevé des rapports récem-1
ment soumis à la ch:un br touchant la " Na-1
vigation et le ommerce,' qu'une quntuhé de1
vingt àvingt-cing mille volumes, ont été im-
portés i Canada, exempts de droits, en 1849.
Ce chiflie atteste que le goût pour la lecture
fMRt des progrès en ce pays ; il est à désirer
que la loi q ui nous facilite l'acquisition des
noyes de noes instruire ne nous fasse pas
oublier que lavenir duCanada n'aura à lpofi-
ter de cet avaîtage,sohs quelque rappliort qu'ou
le considére, qu'n raison du ci:eernuent.
qui prèsidera au choix de:s ouvrages.Le lIont-
rel Gaete, aCprouvaut cecommncement
dce progrs litt.éraire. exprimait, 'atre jour.
ces réflexionsi éternellmient vraies. si lon sait
on fMire une ipplication juste :-Nous soulte-
nous qu'un des pruenrs dovois du gouvernie-
mient est de pourvoir lbéraleenit à la Ilîle-
sion de la science. Uignorance est la mèret
féconde du désordre et de la confusion. Une i
population intelligente et bien eniseign e1
sera paisible, amie dle lordre et de la patrie,
soumise i Pautorité, éprise de liberté, et capa-
ble de se gouverner Par cIle-umm e."

Les entraves mises on Canada à l'utréc
des réimpressions amricaiunes cluvrages p-
bliés en Angleterre, neisetut à la dissmina-
tion des connaissances, les livres impertés do
li granle-Bretagine coûtent excessivement
cher. Il en résule cette anomalie choquan-
te, que des mlliers de romans et de contes
méprisables sont iutroduits librement, taundis
que la même faclité ebt. refise à la circula-
tion d'ouvrages recommandables par le côté
tutile et scienitifique,simp jlemenîtt parcceu'taunt
imprimésà Boston, Nev-York ou Pluladelphie
ils peuvent être offerts à meilleur marché que
ceux de Londres ou des autres villes de la mé-
tropole. Cette mesure restrictive n'apporte
pas mòme un bénéfice aux lbraires anglais.
qui ne poeuvent rduire les prix élevés de leurs
livres dont la vente est presqIuie nulle eun Ca-
nada, surtout si on la compare à ce qu'elle se-
rait sans cela.

Le bill ces Postes a été le sujet des délibé-
rations cde la chambre en comité général, le
10. On a rejeté la proposition d'allouer £SOO
par anncée au directeur gêneral des Postes, et
£755 7clui furent votés. Il a aussi été décidé
q uie les salaires les pl u s élevés les employés
inférieuirs de ce département n'céderaient
pas £100. Il a éte ajicuité unu aimendement
d'après lequel les propriétaires de journaux
nei paieront aucuni droit pour leurs échanges.

Un acte pour suppriiicr luîîteinpérance est
n conteiplation ; les dispositions i sont sé-

vères, mais précises, et il parait embrasser
toits les détails nécessaires à son objet.

P>ar une autre loi seront exclus des ofices
publies les membres le la législature qui Iau-
roit concouru à la créatiou le ces olices ou
à l'augmentation des émoluments qui y seront
attachés.

M. lBaldvin a introduit un projet de loi rela-
tif aux élections contestées ; oi le dit bien
conçu malgré -qu'il soit un peu voluumieuix.

La secondo lecture cl'un bill de M. LaFon-
Laine pour la construction de prisons et de
cou rs de justice a été votée à une division de
40 contre 2.

La chambre a rejeté un amendement à la
| l d'enrégistre nt proposé par AI. Laurii.
D'aprés cotte lui,la femme commune en biens

le petit s'engager " fu'u cette qtuialité dle
cont mnue," et toutci ngatgeiuient le sa part
conjointement avec soi mIlari i'aflfcîe cn rient
ses lieus hopres M. Lacurin, pour venir au
secours dles créaniciers lhi mari cil le tels cas,
proposa île permettre à la t mrune l'aliénation
do ses propres. Soi amendement à cet uffet it
secondé de Miu. Dumuas et Lucosto qui, d'a-
près le rèdacteur dluet J.ournal de Québec, allir-
inrent que, dans bien (lus ns, clos maris, au
moyen de cette garantie cit uiute, mtoitié ap-
puyéesur les prUpru'di<es épouses, avaient réus-
Ai à Mire des fcrtunes considérables dont leurs
épouses avaient profité Comme eux, ou à sor-
tir d'une bniqueroute prochaine avec lu mIioy-
eun homuble delhire vivre leurshmille|nr-
-haut, sans cela, vers la ruCine et lrvationu.

3 coux qui repoussaient 1uc mieosture et parmi
eux se trouvaientt \IMM. Viger, Gnrtier et Pa-
pineau, disaientau coutraire : I Si vous fiEtes
disparaitre cette cluse protet ric de lucte
d'enrégistremtuent, -u liou d'muie ruine vous etn
faites deux, celle ciu nri d'brd et celle de
la reutine ensuite. et des ene luts. C'est mal
eiuusoimier que de prétendre que ju rce que li
loi est immorale a 1 cupoint e hdonnerà n la fui-
nme le pouvir de etafiqur le bien de ses nu-
tanîts, le doire, il f.uille encore l'assujeti r à être
pîressuir e part es créanciers Sans entrailles,
qlui se montreront moins durs envers le mari
s'ils savent que la loi ne peut atteiudre les
biens de la femu me."

Deux bills nciilaveurs de l'usure sont in ce
moment devait la chambre.

Le rédacteur plus liait cité écrit à soit
jurinal la particularité qui suit-

l'our vous tmonitre l'esprit querelleur (lu
la miinorité lri-riolée dle toutes les coueuctrs.
je n'ai qu'à vous ieintionuer lut cl isuion sur
une supejele claut-e du heill des écoles du1 Hauit.
Canada. Cette mesure :'unîîe iiiiportance vi-
tale avait bltureuiseient suhi Plreuve pane-
n taire, sas dlmats inutiles; le gouvenie-
ment avait. consenti à placer les catholiques
dui Hut-Canada pr eisément sur le m me
pied que le sunLt les lrotestats dans le Bas-
Canada. eut vertu de uotre loi d'éducation,
lorsut'uniue chaleuruse iscussion s'eugagoa
sur !a question de savoir si oun acordcrait ou
nou au surnndault haut-analieun le m me
salaine qu'au sunutundant bas-Canadien. .Deux
jours ont été emplys à cette discussin
pour sauver £80, laquelle discussion a bien
et dûnent coûté £1000 iu pays. Voilà
comme les retranchlcurs retranchut.

Il était équitable de placer les deux surin-
tendants sur !e mime pied, et, pins tcrd, si o
trcivait qu'ils,étaient trop payés, de diminuer
leurs salaires.

Il parait que l'un a cru qu'il valait autant
s'occuper dès aujoudlui de ce qui regarde ces
traitemîents, que d'ei ajourner indéfiniment la
discussion.

M .Drummîondrepondnt à un interpellati-
oun ,e M. Lauriu, a dlurl que le ministère
u' avait pas l'imtenIt lin ld'initroduuire une loi
d'indemnunité i fvuir des Jurés, à cette ses-

L'l/las, journal dle B.)Ioo, tinonce, sur
la foi d'une lettre de 'Triniditel, à la date dlu
18 juin, que le gouvenent de eutte Isle, Lord
Harris, doit abanlnner ce poste ipour venuir
prendre les rées îde l'Aneéri-utc du nord, eu
renplacemnieit île lord Elgi, qui aurait été
rapipni à. Cette nouvelle parait être sans fou-
deuent.

Auxi Etts-Uis, M. Millard Fillmore, vi-
ce-présidlenut, est devenu, par la mort dlui géné-
ral 'I'ayor, président des Etats-Unis, comme
M. T'yler l'était devenu par la iort d3 gé1né-
ral Harrison : c'est eIcoier. u "i I présideit du
hasard," et il est. impossible de dire à présent
quel effrt sou avènement aura sur la prliti-
que intérieure et extérieure cs Etats-Unis.

A la date des dernières dépéchtes, le colo-
nel Bliss, zgendre clii général Taylor, était auts-
Si cdangereuisemIIcîn malade dmt choléra, rui
avait déjà it u bon nombre d'autres victi-
mes.

~- s--------- ss
Projet de .Bi 1 pou l.a sup. pcs.

sion (le 1' it tempér:inîec.
Nous donnons ici l'aînalysc cls huit prc-

miéres clauses le ce bill, q ui nous paraissent
en renfcrIner les dispositions les plus esseu-
tiCles.

A près ui lpréa huiimle où lon lit'qtue les lois
actuellement ent forc s t ples prpres à en,
couiraigerqu'à dêtru.irePintempéranic,tq
conuséq tuence il coltv~ient île ratupeler dliflérots
actes, passés soeus le règle île George , et
souis Ceclui de la Reille Victoria, ai sujet les
liceie-is pour la vente les boissonts fortes, on
propose les régles suivantes

1. Les seules atutorités( qii uiroueit le drOit
d'accorder des Licecds, dans lu las-Canada
seront, le plus an11cien Magistrut du( TLovasi
ouit du la Paroisse où réside celui qui fait lppil
cation pour obtenirI uun Liecue ; le plus Mi-
cienu oficier de miliec dut liataillon, et le Mar
guillier e charge deLIu la Paroisse ;--c autor-
tés susdites n epourront aucorder îe Lieonces.
que dans luie asseiblée spéciale ti se tu-
dra entre le 10 et le 20 avrii nclusivement

clue anue, ait lieu détcrmîinu t par Ip. -tI.
mes auetorités : Avis dcLI temiis Let dm ehue le
cette assemblée sera donné a lanporte de l'é-
glise aprs le service divin : et dLuis le cas
d'une diflérence d'opiniounparmi les suisdlite 5
aitoriutés suer outolqteuIestionu relative ux Li-
cences, la signature <lclu x desautorités sus-
dites, sera sufhisintc. (Dans le a-Cae
da, il y aura des règlemets dillérets à ce .u-
jet, mais analoges.)

l .Dans le as-Cnada, uune Licenece
ie sera- ccode, à moinsi pueI la partie lemman -
danîte tu n eprouve par unuie réquisitinui sigtéet de
la Iajorité les électeurs cie sa uniiicipualité
qu'ume niberge est néeessaire dans l'enlroi
où Pol demandel à eu établirL ue.

1 t. Celui qui demande une Licocte,
devra prouver qu'il possède, libr le touetes
harges, enup propriété réelle dle la vaeur d'Iu

oi ns£15 i le plus, il (urunira <ldeuteux caitionis
le £ t200 chltaeuune, et liii-mmet s:ra ctitioinié
pour tue ucSOI1mule il £1.00 : de plus, il produli.
ra eue certifient signó par dex Jges île paix
oui d3ix électeurs ce sa mupuii it, pour preu.
ve qu'ti'. jouiit d'une bouncutation, et cîu'il
u'est loint aiui i la boissun ; et c zertili-
cat sera aficlhé à la porte Le l'Egl ise, ou die
' Ecûle, au moins huit juurs avant de fiire Sa

demande.
IV 0 . Le Gouveneur de cette Province, oi

toute itre personi cparf lui dsigné', purra
accorder uue Liccuie à celui qui rodeuira le
certificat stusdlit, la soeme diele £10 élant la.
yée, en sus di droit par Acte Iltu Parl'uuîemt
ilperial.

V : . 'Toit autbrgiste onvaincui. par deux
témoins' asserentès devanti eut juge de Pi,
Pavoir Contribuéè ï enivrer qjtulehu'uniu, eue 1edi-
iant, par uiii-mmo oui parquelque persointe
dlo sa maison, le la boisson pendant les six
heures qui auront précéd 'i vrcsseseera pos-
sible dl'une amende d .£ 10.

VI D . Si nuti membre d'uie ihmfaiille lei caiiuse
qIuelqiue doumiuage, soit par la perte de mi
temps oi<u de son age it, o atreent,
touti e'rc ilmembr(le dl cetce famil l et-uer.
ra porter plainteulevant eun jugcu de Paix
contre l'aubergiste, lequel, aurns convicion
sera codmcuné à ue yer à cette rmile une iii-
:leuumuité dei pcas moins de cinuq selellius polu
chaque e demi-i Jourumée pierdeto ei lua mainière
susdite. Et I'uuill-rgist ue ra le droit de refet.
ser de donner îe la bisson à tout demiantdnlit
et mmoîi!I de. le r'eivoyuer de s. ta maison.

V Il Le parent oeu lamiii ue cel ui utramit

pcrliu la vie, d eicliulqule2 meuaîtnieire <jute ce soit,
ua r suit le livresso.aura le droit le epmmursuivre
l'autbergiste dlacts la maison dtleieip I il sera
prouvé qeue le défiut ura reçu e la becisstuee
pendant les six heures uti auronit iprécédé sa
mort ; e at près convictionh 'uberi ste sera
cnltuamni eu à payer tu plus procih eparent, oii

à so i élit, à l'aeei rlii nutura ineteneté le pro-
, tu som ee lns muis ce .£25, ni n'ex-

cédant pas £100.
VIII. Toutte personne Iouivant proeiver

soni lonuièteté, et sa moralité part uî certiti-
cat. sign le quatre électueursu municipaux du
sax localité, et ayant uinleuo properité îlede la valeur
île £ 100, ai ra le droit de recevoir d u conseil
municipal le sa loctlité, un eLiconce pour
tenir tn Ilôtel de lTempérance pour recevoir
les voyageuurs, enc payant pour cet Licence mni
dit coiseil municipalL n- somme n'exudant
pas vingt schelliniigs couranît; pourvu toujours
que cette person ne tenant n îtlt lde Temé-
rance no venle point, Iti-ièmunmo ni nie
point vendre aucune buissonu forte, ii liqu1tctuir

son mari et trois enfans ; il y a huit ou dix
jours qu'ils sont partis de chez vous ; nous in-
téressant à ces pauvres gens, nous désirions
savoir si, depuis, vous ne les aviez pas re-
vus.

-Non, Messieurs, je ne les ai pas revus
mais puisque vous vous inéressez, il m'est
resté deux couches pour garantie d'un mois
de loyer qui m'était dû ; ils avaient .cn haut.
une chambre de cent franes, c'était donc S
francs 33 centimes par mois ; ces deux lits va-
lent un peu plus, si vous vouliez les reprerdre
en acquittant leur petite dette, je mne ferais ii
plaisir.....

-Et c'est pour 8 francs 33 centimes que
vous avez congédió ces malheureux, dit Geor-
ges d'une voix étouffée, se faisant violence
pour ne pas écIater f

-On voit bien, reprit imperturbablement
le niaitre de la maison, que vous êtes un jeune
monsieur, et peut-êtro étranger aux affaires ;
mais permettez-moi de vous le dire,j'ai quel-
que expérience, ce n'est que par l'exactitude
et l'ordre qu'on forme une bonne maison. Il
fiuit être juste, je le sais, et j'aimerais mnieux
perdre la main que de commettre une ininsti-
ce ;. aussi tant qu'un locataire me paie, il est
maître chez lui ; dls qu'il ne me paie plus, je
redeviens maître, c'est iifinimentjusic, à cha-
cuen le sien, c'est nia régle.

-Mille pardons de vous avoir dérangé,
Mvonîsicuir.

-Je suis heureux dc vous avoir reçus, Mes.
sieurs. Et il reconduisit céréieu sement
nos deux amis at seuil de la porte, il s'arrè-

ta : ces Messieurs repreidront-ils les deCx
couches ?

Georges allait lui adresser quelque imperti-
nente répoIso, lorsîtue Julien le prévinit:-
Nous ne savons encore ce rue nouus ferots.-
Et ils sou tirent.

-Tu as bien fait de répot-Ire pour moi, lit
dit Georges, j'allais lui jeter cquelque. sottise à
la tête. En vérité, c'est microyable ! mettreo
toute une famille dans la rite pour huit
franlc s!

-Je ne m'étonne que le ton étonnement
répondit Julien ; quand Plhon nc tic recon-
liait plus rien ait delà de la terre, il ie veut
plîs vivre que pour se satisfaire, et alors, cent-
me on le dit si souvent avec une offrayantte
vérité : chacun prend son plaisir où il le trou-
vc. On est libre d'ailleurs ;l'homme est
maître danssa conscience ! Mais c'est bien le
cas le dire avec Boileau:

L'ambition, l'amour, l'avarice, la haine,
Tiennent comme un iforçat son esprit à la

chaine.
-Dît reste, j'ai tort le rite fâcher, reprit

Georges, carje n'ai gutnr le droit le repront-
dre autrui. Maintenant qut'al!ois-nous faire
pour cette pauvre femme ; je ne le vois pas.

-Nous n'avons plus qu'une ressource, lui
dit Julien, c'est en nous arssnt am curù îe
la paroisse ; il pourra peut-êtro nous mettre
sur la voie.

-- Le curé ic la paroisse, dit Georges, mais
qIue veux-tu qu'il] mouis dise ; est-ce qu'il con-
nuit touis les paivres de ou église

-Précséient. Et jc t'apprendrai, puis-

qiue tu o sais pas, que tous les curés en g.-
nral connaissent atussi bien les paivres del
leur ejuartier, que le recovetr les impositious
coautnait parfaitoemt les riches de son arront-
dissýemîemii, avec cette liffürenuce que iuun re-
çoit toujours et que totujueurs l'autre donnoe.u

-S'il en est anmsi, dit Georges, allons
Ils entrrer,t danis 'églisc ; Juilic fit le si-

gîte de la croix avec l'eau bénite : Geonges
regarda le bénitier et aissa outre- Ils se renu-
dirent à la sacristic ou le cuiré se trouvait en
ce mîoment .Juienî lui dit en peu cie mots le
motif de leur visite.

-Je connaissais vin effet cette Euihmille, leur
répondit le curé, mais je ne la croyais pas
aussi misérable : je les voyais suivre très Cx-
actenuit les offices, et ils étaient toujours si
convenablement vétus, les petits enfns res-
piraientune telle et si raru propreté, que j1
les supposais dans une Ibhonnête aisanec. Et
vous dites que le mari est mort ; et l'on n'a
plus de nouvelle de la femure, c'est bien étran-.-
go !

-J'ai été partout où quelque indico a 1puu
me guider, reprit Georges. Elle s'est presenu-
tóm chezmune personne qui lui avait pronmis de
la secourir ;niais ne Payant pas trouvée, elle
n'a plus reparu. J'ai vu le propriétaire de
la maison qu'elle habitait, il n'en a Pas enten-
du parler.

- C'est bienC tranîge, répétait le tuiré-; car
malgré sa milisérc, je tue puis croire qu'eleb se
soit livrée à quelue acte de désespoir ; noi,
cette femnmote est trop picuise et tropt coifiautte

ecn Dieu. Qui sait, sans asile, sans ressource,
elle a peut-treL été recueillie par la police.

-Le croyez-vous, s'écria Georges ? Mais
ef,'fecti vcuieent les vu' gublionidcs sont arrêtés. Je
vais i'assirer de ce qu'il ei est.

-Que Dieu fitvorisc votre piceuse reciem-
che, leur dit le curé, et si cette pauvre fueoiu
revenait habiter ma paroisso, einanunez pus
ie me l'adresser, nous lui trouverons les piro-
muiers secours et du travail.

GCeorges et Julien remercièrent le digne
prêtre, et se mirent oui route. Arrivés à la
baurriére, ils prirent un cabriolet, qui les con-
duisit rapidemîuent à la prloctutro ; auprès avoir
erré quelque temps d'un bureau à l'autre, ils
rencontrèreit enfin le iersonnage qui pouv<ait
les reiseigner. En effet, Catherine et se.s ci-
fans étaient écrotués depuis trois jours comrne
vagabonîds. Ils obtirent assez fieileîument leur
cdélivracute, puisque aucune accusation ie Po-
sait sur ces nalheureuux, il répondait d'eux
:'ailleurs. Qtuandl Catlherintue puarut t.delcvaInt les
deux amis, ils forcut. saisis de suit aspect : pâle
livile, dcharnéc, ic pouvant se sou tenir, et
appuyée suir le bras d' n gardien, elle semblait
sotir d'un toibeauc oi apcecevanît Georges,
elle fondit eun larmes, et les trois petits ceiuns
:ontrureit autlour de lui, comme potur l'implo-
rer et o smettre sons sn.sauve-gard.

-Mais la bonne damne, lui dit Georges,
puuisque j'ai été assez heureux pour vous re-
trieover, .I'esire equ'à part tr de ct instant vos
mîalieurs seron t. finis. Puis s'air-ssant à Je-
lien, ils arrtèrceit eseumuble les mesures mé-
cessaires pour placer couvenablemtau. leur

protégée, et il fuît convenn qu'on la couleirait
chez ue me l ule J.1utien coinaissait et qut
recevait cdes pensionnaires ; ils firent mtuonter
Catherine et ses entts dans iue voitiure,
mtontrent. avec cux, et chemin fisant ils uip-
prirent tout ce qui était arrivé à la 1 an1ivr
mérecdepuis que Georges 'avait .uissée à
l'htel Saint-Nicols. Commo il le sa'ait
déjà,.elle avait été rcevcIoy cIe l'hôtel ut
bout le trois jours . .a maîuuîleuîrcuse cnrrc
dans les rites ie Paris, n sachant où a »er, ue
sachant à qui deiander secours ; sur lesoir ses
cenfuns extnués de fitigue, mouirant do fhim,
lui avaient loiindil à - ger, mais elle I'a-

vait rien à leCIr donner ;alors elle pîletura ait-
rnient : les souffrances do ses ciefaneus .lui d-
e.hiraint le cœutr ; mais e tnO iepouvait. 01

tenir l'idéco de tendr la main.
Cojpendanct limpéricese iéeosssitÔ étoif

la hoito, elle s'approcha d'une dameo bien mi
se qui passnlit et implora st pitié ; celle-ci l
rngarda't.: " Allez, dit-elle, c'est bien iti
d'oxpîose ur ainsi vos eufnts dans lt rute, pour
apitoyer los passans ; mauivaise mère !. 1t i
ulm llo coi ti uua son chui m. Calhriac cat

pens( Iue la p]luts granude 'ioilcnce. o1 ello put
se faire, c'était. d demander, mais .uretnl td(

sur soi de tendre la muin et subir tuunrel u
avec île dures paroles, c'en était, trop oler'r
foutunuîêc ; clic domcura comme étoue, piu'
Chancelnt, elle tomba ,tus coinaissanlce sr
le pavé.

. A continur.
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MELANGES RELIGIEIUX

1ale Ld'énivrer, et cola s s peine d'une
amendeîiu de .C10 pour chaque uflbis :- t

toute e)Crsine qii serat coivaincîie cld

livrlu de la boissonL forte salis Licene, ou i

enihr une iaisou <lérégléc, on du vendcl re des
boissons flortes les Dimaicneces et Fêtes, sera

pjasibleC duno anleildL du .£10 epour ollarjuc
offeise. •

Les Franc- reres.
La lliferve d'hier soir conîticlut l'article

suliv ilit:
'ilois avons reçu ce mnatin fe la part Ie L'un

dçs mmcilibrOL' uli club des Franc-Prères, des
notes lui cointieu t une protestutiol coîltre

le bruits qu'on: a uit circuler contre cette so-
eiété. Ou saitripmdut.e die nercrisoir

et les excès auixquels on s'est ut:theureuse-

ient porté, sont dls diffres rapports LèSa-
vnuigu~ lulion avait hlincés :ulIs lu piblic

eluis quelîynes tei ps, coiitre cue sociét,
foilt toult le crimie est peut-être d'tire une

sociéLé secrète. Nous nl'a suis l'npyrouver

soslil ce point Le vile. Q ua t a ses actus, nous

n'eu connaissonsi aucuil liisIl'ils sont cuve-
lopps du plus profon mysière. eitL-tre
aussi leur a-t-on donné plus d'importance clu'ils
tc Inîcriteunt. QuioiIUe les sociétés scrates
soient expressiîuent dlèèélfenIucs pur î uc loi du

LIniseil ,ciDlI, onI n deuvait pas do uli

uoyen ilégal puir iétrulîre une soc1111U5 ei ile-

ale, On levait d'abord s'adresser aux tribu-
naux, si ces jeuîls gens tOlnM it une conidi-
te immlnoriale ou iipi1ic."

Qcuînt à nous les Franc-Frdres et liurs

secrets nous sont pacraitemei ic nt inconnus

aussi nous somIIîes-nois abstenu d'éiîet-
tre tii jugem t sur leur colpte. Nous di.

rous, liéaniilmoils,( qIe liousî lic sIvoils Si l'di-
te ilIr (liiitl'oiroiIt'<ii , (;clz Ua nst bî îie ii lbriî èl

iuaml lil dit que l'objet des Frane.lières est
d'rnacior Iour pays dles trouiiperies ILs

Prètres»- ia ppoit tout difllerulit est par-
venua nos oreilles, cd'uprès lequel l'uIjct cs
vranc-Frères, serait ailcontaire, u se pro.
t.ger rout re les ét a< ngcrs e t dle sengger, e r -

tre autre chose, à l riei ach'ter i'eux. iU
pareil but s'il est iel, ne nous semble guère
frtecrnelf

AuN rste, il est iniblii table, - d'aprs des
aveux foreiils,rCile la invelle sosCiét mit cn

-eil Pacte s:tcr LIII s rie t, t tiuelle Cn it,

par consetpient. un usage illégul et copale.
joignez à cela su quliiil é d soCiLtè secr /e. qlui
senilbie tout. dabordl lasiiiiler à ces sociétés

lcrédlitoes qui su ramiiient dais tule I 'E-

rome et qui ailumeilit partout Lui feu sur lequel
soufli le din ble et vous con viend rez lue les

Franc-Frères feraient plus sagemilet cie nepas
s'envelopper clans les tonibreS, si leur sucioto

ni'a que des fins ionntes.
Voici le bruitaccredité sur la cnuse 13d Pas-

saut d mjercedi dernier :-[l)n Frqnc-Prrc
aaiu vca yiun cartel àun iidividil qui le

arluinait. C deriîeur,: délaiguant les armes
meurtrières, ci hlîliLluL à ses pouings ; eC qui
li val.ui une condamna outio por assaut et
batierie.l-n noaqa pus ruytnis p iilu m'i-

thiier à sa cause. De là des mnacimces. le là
eniii ics voies de lit contre les 1ran-Frres.
. laintcnut nous lirons aux , eLrivaius die

iloux cie nos petiues ruelles, que les adjectif5

ilaîillnuts qu'ils out lancés on ne. sait trop con-
tre quels sd.érças de Inic ucation, îe neI

p1araiissoit paspuoir trouver d'necoid avec
leurs s utatis; ces mots là n'aur:ient ja-
mais lû sortir de leurs bureaux.

Pet it Semiinai re de Ste. Theresc.
M. :i.E ic -rr. u,

Nous sommes arrivés à l'éporilc où tous les
établissements p'uistruction publiqiue vont.
sulccessivcmeint lp:araitre sur la.suiéunc littérire;
et imoitrer aux pIrents ie leurs élèves, ainsi
qu'aux proleteurs et aux amis de l'èduciation.
si la co ince que l'ou repo eun eux est ibien

ou nal fbnilée, si, ciluî iuliot, il succès répîond î
Cl toit point à l'attcuîte Iuniverselle. 1l imn-

porte lone d('y voir. Or, parmi ces JIustiti..
tiois, je vienls vous mentionner aujourd'hu
celle de Ste. Thrrse de Blainville dont les
exercices pubolies in ecHIuctilarJi et icr-
credi cderiier. Si vous eussiez été préscnt a
cette fête littéraire, je suis persiuadci (1pqe
vous en ciissiez déjà entreteluii .os aviLes ec-
teurs ;nais je sais, pur n'y êire trouvé moi-

Illle,rJlie vous avez é Lprivé d(eCe plaisir.
C'est pountr Cela <ique je désire vous coiiniini -
(Iler ce dont j'ai été le tméioiîi, fliî ci vous

imlettre nii état d'în mieux Juger vons-mème.
Les muitires d 'enscignmenit, ianus cette

mllaisoniisoit : 1 . Les lagies française. am-
glaise et latin(I dants tout.es leurs applications

et connaissances gr:ninaticales ; 2° . Uètu-
de cie la guuogri piei danus touîîtes ses puarties ;
du l'histirer, à tutes ses époqlues, tant Sa-

creo quec proilune ; 3 O Les classes die lit.-
térat ure, y compiîrenmant. bL Ver.si fucationl e t
IEl 'Lb uence avec tradci ition et acppréciation
îles auuteuirs proportiornîel lemn.. à u chmuin îl
classe ; 4,0 . cîîtin les Cours réguliiers cdo Phi-
losophiie Morale et Iiiteletuielle, îcin menaussi
uni codrs d'Aritlanètiquie suîivi die l'Algèbreu
et clos Mthtlomatiques. .
Tlcl est le priogrammiie sur lequel îîn truès grand
lnmbre d'élèves, formîanit les huit. cluasses die
ili.tituit,int. Ciu à rèpondcre peiidantt deux jours

île soauîcus et d'exan u blic. Or, ça été à lui
trés gruande suatislicind clu Cix quci pouvaienit,

iin aipprècier le mlirite. qJue tonIs Li ues
éttia nts, à' très pueu d'excecptioni, ent dcoinéo
sur toutes ces mttères dies réponses chuiîres,
précises et puarficitem.îent correctes.

li a falii néeessaîiremecnt, dc .la part des .
élèves un trauvailI soiutenu et bient constantî d ci
lut iîîémo iire, comm ne dui j ugeunclit pounr uiequé-
rir una1 coiniiiIsS,'ne. classique dIt lot.tes C

bnluiches ; ilinis il n. Crlis uuîlsi,de la pul, des
ilnaitres îîne directioni bien for-t. ei bienî inîtlli-

gemte pour présider à toiltes ces diveises étu-
des et stimu 'ardoiurtic le tons c udits.
Aussii, je .'hîésite pouiit pit nma li part, à re-c.

cire un juste tribut d'htoml-i mage ait mérite des
professeurs et des directeurs de cet établisse-
inent i maintenant si prospère.

Les cdctux lernières sances furent closes par
la célèbre discussion du projet de loi sur Pins-
trîction publique, présentée, vdilà quelqules
mois, à P'assemblée n.tionale Ie Franîce par
M. cIe Falloux. On vit donc se mettre ci
Scèn sou s nos yenx, avec uni à propos et un
succès très frappant, les principaux orateurs
de lt Tribune française. C'était et Mgr. fie
Parisis et M. Thiers et M. OdI ilon Barrot et
M. Duprat et M. Crémitix et surtout M. de

Mointclemberi, qclii tous parlèrent. successive-
rîcînt et excitérent tantôt les trèpigeicins de

lai. Moagne, tantôt les feurmes et nobles ap-
platudissomens de la .AIajorité. La discussion
fut close, comme elle avait été ouverte. par
queliues reflexions très-biei apropriées
à la. circonstanrice et prononcées par M. le Pré-
sident. Dupin, lotit ut ids. élèves de l'éta.blis-
soeniet exécuta p.rftitement le rôle.

Cette scène, si inst ructive, fut suivie CIe la
joyeuse distribution îdes prix rîîui se fit, au ni-
lieu ds applaudiss ns de li fouile, au, graniI
tressaillement des puar'en ts îde tous ces Cunes
vainqueurs et niu son cntr'mîle des aceords
dIe muisicquu. C'était véritablement nue fète
littéraire, une fète cie fhilille et P'une des plus
douces auxquelles j'ua jtnamais assist. A tIssi
fut-elle couronnée par l'exécution parfl.ite
:l'une Chntae toute sentimentale, qui excitut
les plus chaileureux upplauisemens le tout
le parerre, c'. dot Mgr. Prince profita très-

bi)je ur exprimer, tut eli Souoin ru'On ce-
lui dle lt îînomibreuise assistance, su pleii sa-
tisfactioi et scs gracieux reinereimeuis envers
les Profl-sscurs, envers lIs élèves et aussi On-
vers le digne foilateur de Ptalissement.

Le concours à ces exerîuces était des p'.us
considéales t remplissait une vaste sulle e
100 pieds sur 50, où se trouvaient réunies des
centaines de parent.s et t l'au s Ie ces inéres-
sauts élves de Ste. T'hérèse, qu'un des évé-
r¡iîes lonralit l sa présenceut qu u'îuine vilg-
taille le prtres encourageaient de leurs vîeux
et. ie leur protection.

Le Collégu ou plutôt le retit. Séminaire de
Ste. Thèrèse, car tel est le nom qu'il porte
par ses notes' u t uijou ecclesisti ileC et ci-
vile, est donc sous tous les rapports un étali s-
qittent digne fie lull-ctiLii du puiblie. F!ouidi

eun graiduu pirtil par lt géurosité i clergé
et not;uiiupuu pr les laresses le Mesirue C.
Duclar]-mie, auncien curé de cette paroisse, ce
Sèmiîiutire reçoit .tussi, cdeLcuis qIIequtIIes aui-
lées, iie uidoil pcuiirc LI lt part de la Lé-
gislatt.re Provinciale; ce quii perlcmeira aux
athministrateurs dle cette florissante iistittiou
de meutre bientôt lt dernière muiln au superbe
édifice, à cinq étagesqui seut actuellement et
qui peut fournir uni logeument très-biuen ap-
proprii à près de deux cents pensionnaires.
D'ni!leuirs, le sitc Ie cet élahhiscieent est tout-

à-fit sauîbre et euvirouu l tous les ugré-
Mens fie lt 1utue. Il n'y îuuquue blsn eit

inl pour y récréer les élèves et poir leur pro-
elu rer louis Is avaUnges doit joliseint les au-
ires graui colleges dui pys.

Us nits AsstsvAx.rs,

Nouveau rNomlal d'En «ene Site.

Nuis sunes redevable à i graieuse obli-
gc:ui2e d'ue D;uine, le la trtîa:hiietioin suivanto

dune cuiutiic dluo niouveau roen d'Eugènièe
Sue, olnnüîe par tuuie Gazeue de Londres dii

oiis dernier :
Oui dit que l'ouuvrago. qui oe.-upo Ilmaintenant

Mi. Eugène sîu est intituléI "Les mystéres dlii
l'euple,'-suite des " Alystr do Paris ".-
Il i:-it que tous les libraires out refusé die

'adl lettru danls 'leurs vitreauux. Ceux qiui le
publient Ont aussi tous rclusé 'y aîpposer leurs
noms. Les p: opriétaires des chaiubres do
lecture publique n'It. point voulu le voir sur
leuirs tLa1blcs. Cet oucvraige a été impriiné se-
crèteîeuient et les chapi res qui ont paru jisqu'à
présent ont été colportés par des commis voy-
ageiu rs, et vendus chez dlles particuliers. Il

serai ut superflu i l ire aucun commentaire :ui
sujet les deux ouvrages, I Les Mystèrces le
Paris' et. LeJupi Erraut" par esquelsle iovol
apôtre clii socialisme est part i cul nt con-
nîu. Luir mérite lttérairea , été dicui e, dé-
cidéi hpuis lonugcmps. Le inuvuis goit, le-s si-
tuutions ilcatureclles,les iicideit'ts.ilv raiseit-
lables et ufi-euux, les sentiUicis affectéslout

cluiuqlîue lpage est mna rqîuèe.et qui li'iivaujoit

point fruuppé d'abordic à lt première apparition
dC ces ouivrges,ni'ont. pIas manIqi LI dégoûter

toutes les personnes de hont goût et douées
LIC qpielqîues sentimenlts dle délicatesse. Le

succès moumentani qu'ils ut en, lruiue à
quiello fIèdugradation iétait réduite la li.'ériture

lrançiÇcse, uiais ils~ sonit presqule tomb lés dantus
l'oubli uiiaintenanvut, commuue touut ouvraige <pu1
î'épugneu à la diécence.Si les on-dits sonit vrais,
SLes myîstères dii Peuple "' qui occuipeut

les loisirs iii nuoueau s'ocüdiisti dlu ns son1 ofu-
/cnte sol itudcie suit les bouils LIe lut Loire, suurpus-
s:unt fie beuaucoup leturs duvauncicrs, et oun as-
sure que les " Mystères cie Paris;t" et le
"' Jiumif Crrant " sont dles le'çons die haute mora.uî
lit.é, comiiparaltivceent à ci derniier oner:age !
Ceux nqui out lui lus piremliers numero'cs dIe cet-
te no.uuvelle prodL ucmt ion cie lut plumîîe UE Suie!
lit cdécrit coumme cuit abrégé dc tous les
mîenîsonuges et. blasphîèmes, qui ioet tour à toîur

atssatilli la ureligioni,les prtinipes de P'auitorit é et
dhu respect clé:uix lois et :ui h>ou olrr. Les
q queulies chauplitros cq ui sonut niaiienauu . idce-

vutl le pîîulie prlontvent ecutir'emuuît Piîiunîeuse
rauvtil, et lut pin~e qpua Pancteuri s'est diouiuîs

pour r'éun ir lcsîphis umonstruusosavt\enturîe.s µu
: aien oumieli, ou i aut pu être coun-
çuecs clans cile imnaginaitioni unîuitde.Pamr exeml-

pi lu n lit. "tQu'uneu jeune fille fuît outorre
\'vuunnte puir tu-eus mouinies rcougs;'"( Rd M\louks)

oni y lit i uhistouire <IPuuOi Crialu , mliii est i-epré-
senité cdiscutint.,le jotîr luuine dle.lu r-òvouio
île lF'vr'ieru, avec sonm nîeveu, Coilml des Dua.-

gens, sur lut posibilit et les illeurîs moyens

dje fatire revivre ancien droit Ld seignueur !t
pendant qu'il voue à l'xécrution dit puilie
les ministres et les cérémonies du christianis-
me, le héros de cette lble, modèle de toutes
les vertus socialistes, et atctur dans tutes les
insurrections, insiste sur la sublirmité et la
beautc du cille des Drîîids! ! EtlI riche pro-
priétaire (Puri palais' fourni de tout ce qui
peut satisfaire les sens, discourt s lin supério-
rité Cu Prolétaire sur toutes les autres clas-
ses de la société. Il n'y a qu'une imagination
malade qui puise offrir au public mi Livre,

<"tel que •' Les mystères du pepîle."' lgòne
Sue ayant étù très alarmé des liants cris po1s-
sés par toutes les personnes de sentiments dé-
licals contre l'indécence ies "Mystères de
Paris" et duI JuiF Err:nt" a essaîyé d'adio-
cir ses récits par des dî'.gressions sur Phirma-
ijité et le socialisme. Faisant le métier de
plagiaire, il ; pillé, en mâme trus, dans St.
Vincent de Paul et dans Fourier ;-Lesuc-
cès obtei dauis ce nouvel atculat- I nenou-
rg à descendre dL dgré ci degre jusqu'aux
"u Mystères d u peuple"

Ebîz. 1B.

Novelles d'Europe

AIRRIVEE DB E'IBERNI.
As NGLET'ERRE.-Lec priîcipRs nouvelles le

la dernière semaine sont celles qui regardent
les débats Li tla Caimre des Corunus rc-

htiGvemient à la gens Grecrue, et Passault
comrnis contre SA Majestó la Rin parlui
il ividu nommé PLto, ci-dovant officier dhins

le 10C Dgon. Voici les cironstaIces d,
I'insulte fIiu à S \laj, s t -:--Unpen mprés

6 heures.jeudi soir, Sa Mnjsté laissantl Cccn-
brülge Roî'c accompagne lui Prince Albert,
lors;u'uni homme sorti <e hlt foule qui S'était
réuic poiur êtr témoin de sm départ,s'avan-
a ves Elle mine cane à lu mainui et fit assauIt

sur su puersouinuc. Il la frapp:t à plusieurs re-
prises à hu tte et à ui figure ; mais hereuse-

nir.t les coups n'eurect d'autre effct que de
briser son bounuîct. L- cine se monira le
même soir l'OpéraI talien, où elle fuit nc-
cuillie par une réception les i.luis eithousiuas-
tes. L'auttur le lâche isulte ut été is sous
garde et a subi une interrogative ; il a u-
ru étue parfhitement s:un di'sprit, et on dit
qu'il a vécu précédemment dais une lonn -
te condition.

. Rocbuuk t préseilé une liotion conidanm-
nunt la politiqued Gouîvc- ernemît ruative-

ment à li Grèce ;iprès tnîdebat dI eing jours.
u diciysi cit lieuu, et une umjLri de 4.6
membres fuît eut fu-veur des mîinuisiros. 1 y
avait 57-i rnembres dans lit liamire.

FR-A.cE.- .- a loi pour anguenter le salaire
du Président a été finalement votée : elle ne-

corde tomes les demnduins fuites par le Prsi-
dlnt auîxquuelles le Couit îi litit opposó. La

majorité ci fcavir de la iesIr uaété 4C.
Le Gé. Lauitteu a annoncé à PAssemblèc

lu conclusion fiutoralhe des ilégociatiois avec
lAnigleterre ain sujet cie lalirie LU la Grèce.

Il n dit que le Goudvernement e la Rléptbli-
que espèrait qu'il demeurerait é èidClt à tout
le monde, que depuis le premier acte Je ces
longues ni[gointtiLons jsi' i la tinsa conduite
n'avait été inspiréec( quleparl tun sentiment le
dignité nationale, par uni ( espr.t le cociliation
et par le désir de maiteuimr la paix générale.
cute nouvelle fuît r'ençe avec benuièoup cld'ap-

huidissemcut cde lat art. de la fdroite.
Le g'uvernemnt a découvert lune noul-

le société sceréte à Pans: 27 personnes ont
été arr tes ; tlutes onît été aeuuittées. Oi

lit dans le .ourmnd des Dilbats que Louis-Plii-
lippe se hotte peu. -\. de Limnartiîne s'est cm-
barqué, le -21 juin, à Marscille pour l'Orict,
iuccoiingl e sa damie· Il se propose 'étre
du retour au mois d septembre.

Ute conspiuion dcouverte à Dran, .lans
l'Algérie, est repuéseutée comein uvilt de
trs-vastes rliiintions uointFr:inoe. Grand
noubrod cie perisnilllesauppia ertiînautes iuxsoci-
tès secrètes LIe Paris et des l'rovimces oumt été
Srrétoées.

Le gnêiuîeraI Changarnier est d lns les iîe il-
leurs rapports possibles Id'aimiti vuec le Presi-
lent. .

.uc .-L pairulemeIt i'Erfurt s'as-
seinblira due ouvau en AoLt. Vide d'iuie

trtoi-:ie UnionGeté.mue a lforinelle-
tuent avouée et sa mise à exéution proposeé

pu le gouuverement de Flunio'r. Co lai
cousisterait à 'ormer une nouvelle Union Ger-

m:uuiqe q(ui se comiposeruit clid uuHovre,A O
denhurg, des villes libres et de ces état.s ptlus
petits quli sont initurilollen. alHWs aut .luo-
vre. Lu principe dit 1 llialle selai t le coni-

licrce libre.
Il 'est oélevé des iurnits de nouve:ux diffl-

renîs entre la Prusse et 'Aiutricle.
ArUTICE : 'ox is.-On s'ueclnu cou-

ronneeionit do l'emp r Immur pr le iis de
juillet, et onudit qu'alors il sera dn une
umnistie générale à tous les prisn il'rs -
iuut, et à tus ceux pi su :sut iLrenus coipubles
cd'coffess'polit ig~ uesu.

ossta:' u•r-ra Des let.tre tI hbe Igchrado
disent qu'il a éclu! ciiulgarie une rètolu-
tion contre les Tur'ti tes. Les trois districts.
WoLIdenî, rgyssoba nt. Belgradicza seraicut.
en pleinu insurrectui.

itsi'xc .- Les mnouvelles le Cuba absonibe-lt
encore lattention Iuibliîque. Les Miniixs'
ies Aiires Eruui-es evoyé un iolte

au 1lIipotetiaire iraA mieuni, thius hluile
il dit. ciitre Luutres chbose, " q ue i c '

L'un etis etits d do'iniou mpelle Les IUbi..
des 'les iubi.tants de la Bnub:uie.

Correspondance de Rto îric.

Romc, i6 juin, 1850

'fandis que les corresponlidints de certains
jounaux de Paris et de -Londres, trop rôtri-
bu és, sans doute, pour se mettre au courant
des (filees sêri-eus de Romie, reprochaient
au goiuvernement dc? ne rien faire,/Ie Saint
Père, toujours grand, toujou rs généreux,
totujuirs ncin d'amour our aon peuple,
noimnait^une commission pour la revision
d'un sttut fondamental, fnuit de longues
études et de conlscienîciueuses méditations. Cet-
te commiîssion, qui compte en son sein les
pis duistingus du sacré collège, se troulve a in.

si forne-:--Le cardinal secrétaire d lat An-
toie lhi.-Le cardiinal Al*.eri, président de
Riome.-Les cardinau x ciIlla Geigi, Cugiuno,
Mfariiu et Mattei.-Elle s'est réunie déjà deux
fbis, sous lahiprésidenceu du sauveain pontife
uiabord, sous celle du secrrUie Cd'tat ensui-
te. La prem'ière séance a duré rquatreheures,
la seconde six heuics.-~Ce statutf<»ucanenal
appropmrié m besoin des tenpe, uxembrasse dans
son1 ensomlf.e ut s dùtula:- i L'organisa-
tion de Plmtt.-- 2 . La diviion p aputie en

rumatre cipartenenis.--3 . Son adinistrd-
Lo-4n-n . Ses fuinanes.-5 0 . Sa l gis'i-

tit. La LRmnagne fbrnerait 2 d Ilartements.
-Les Marches fornmeraient- l-3me.-Ln. Sabi-

ue, la Maritine Canpagne et lOC:nbrie cous-
I itueiient le e.-Cleedant rien encore de
bien puitif iuut transpiré sur ce sujet,; tous les
rsprits sont sur I'xpecuuivo ; oun esère que la
fête de St. Pierre sert l'époque fixéc pour la

piroaalgation de la nouvelle organuistion pli-
tir ue.

Ces jurs derniers, le Saint Père a vi-
sité daus ses plus pAils détails les gigantes.
ques travaux dIe la basilique île St. Putl, /vrs
les murs. l a uparti fort sadsfii es disposi-
tions île ce teluil e, îqui sera lu plus grand le

lui eh rétictè ptérès celuii de Si. Pierre. Par
une leoureuse 'oïueience, le tuåral Gemau
se trouit enimóme temps que lePpe au mi-
lieu dis construitions. Pie IX a profité de
cette occasion pimir lui ritèlr i expession
de son esime et cello e sina saldisel on d le
vir à êa tète deL urmu d'occupmtin à Rome.

neore unu tenli tiv dassaSilsutsr I lI per-
souir: itun dIe ls ÌJbrJves sidit ;c'est di-

munielie dernier qucl a eu lieu, eu delhjrs
tIs porteS de la ville. Un cimsecur de Vin-
eines a été friappé de ci coups lde comuati.
Soi oat, quîoique très grave. n'est pas cepen-

dIaIt sans espèirance le guérison. Sur les six
nssassins qui se sont rendus coupabies de ce
nouveau meirtre, cing onté té arrètés imumue-
diate ment. On doit les juger ilitauironient
aujouduma i ou demiui.ous verz que le ci-
soi de guierr_. trouvea fdes circonstances at-
téuiaiites.- La procédur(ue de assassint Ros-
si se poursuit, leniteiIen-t, à la vérité, mais elle
suit sol courus deux personnes gnivniect

coromise4 se trouveut à cette heur edans
les prisons dIe il'état. t2îel drame que celi du
15 novembre! Jamais la privelrsitù rvolu-
tionaire nue s'st montrée plus froideuent
atroce ani. p n et o'pr's la er-. Le poi-
guard qui a fraaplié Rosi a été cent foi lus
fatal à la Jeunie Italie, qulle lue ulets des ar-
niées catholiques. Oui voit enîcore sur s murs
dii palatis île la chancullii. quel lues gouttes
du sang ciappées de ut Iblesure de la victi-

ie ; es gutes Iluguibres s effacCronI. mais la
cause qui les at répandues ie s'en lhiera ja-
uinais. AtrnoYsE U.u.u:Ymza.
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distance, ce Dieu rcdoutabil que les aones
craignent et révèrent va se reposer sous .des.
tentes de verdure et de !feurs, au milieu d
plusieurs centaines de flambeaux. Et puis;
comme par enchantement, les chants cessent,
le silence règne, les genoux se plient, les tè-
tes se baissent, et le prélat élève la sainte
hostic encadrée dans umr ri:he ostensoi, bénit
des milliers de chrétiens an bruit des.canons ci
au son guerrier des tambours et de la nmsique
de nos braves régiments qui ont réclamé unn-
place dans ce sublirte cdrtège. Puis tout rent re
à l'Eglise au milieu de la joie universelle."

nicts.
A St. Rémi, le 5 du courant,. àl'âge de 9 .Lns six mow>

t quae jo, Philomène, fille de M. Charls Bédari-
& Hu. OUawa, 10, age de 29 ans, M. George Dal-

housie Wright, 2e fils de Ruggles Wright, é..

COLLEGE DE ST. HYACINTHE..
LES Exercices littbraires du Colégre du St-

Ryacinthie commenceront mardi. 30 juiiler
à 1h. P. M., ils seront continués le iî-dteînain.
en d.ux séances,la première à Sh A. M. et l
seconde à 1h! P. M.

Jeudi 1er Aoûaura lieu la Bénéditiuri Su-
lenimelle de la première pierre dui nou veau
collége ; la cérémonic cominencra é 9 lunces.

Le :nême jour à 2h. P. M. su fei.la distri-
bution des prix après laquelle comaunccrontc
les vacances.

Les Directeurs du Collège de St. H1yacin-
ihe invi! enut respectueusement dans cette cir-
constance les amis de.l'éducation en général,
et spécialciemnt les membres du Clirgé de
qui ils ont reçu un -encouragement si fiatteur
et les citoyens bienveillans qui out uiluisest
un intérêt particulier à l'institution qu'ils dirù-
gent.

Pour les Exercices littéraires, on se proci-
rera des billets d'admission au cr.egiue uuai.
les séances : vu loxiguité du local on îînad-
mettra de jeunes personnes que les surs dues
élèves. Par suite d'arrangements avc.iM.
les membres de la compagnie qui a IPuduinis-
tration d i rLminti de fer. des chars partii-out
de Luneuî uil le mercredi et le jeida à sept
heures duin matin et le jeudi de St. Lyau iuthaC
à cinq heures du soir.

St.Hyacinthe i1 juillet 1850.

COUVENT DE LONGUE U1L.
T 'EXAMEN public des Elèves du Couvent

de Longueuil aura lieu le 31 iuiliet, ec.
deux séances; la premire comuencera

à S& A. M., et la seconde à 1 heure P. M.
Les parents des élèves et les amis de l'édu-

cation sont priés d'y assister:
La dernière séance sera terminée par. la

distribution solennelle des prix, aprè1 i lello
les Vacances.

La rentrée des lèves aura lieu I 9du mois
prochain. il esi importaüt:quetouteü se reu-
dent au pensionnat le même jour.

Longueuil, 13 juillet 1850.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
R 'EXAMEN public des Etrves du Collé.e

de l'Assomption aura lieu le vingt-neuf,
le trente et le trente-ui du courant, Cn

cinq séances, la première le lundi après miidi
et les quatre autres les de u jours suivants. Les
pareis des enfants et les amis de l'éducation y
sont spécialement invités. Après la dernière
scance commenceront les vacances. La retatréa
dus élvcs se fera le vingt quatre de septen-
bre prochain à six heures du soir. Nous croyons

deo~irt rfte l-l icnsac ou v
Nos lreteî e iliront pas sis piisir q"u'entirque cenx qui désiuett avoir des îîîaees pour

pleini NI Xc siècle. thnuis la Franice tait trL- Iu
mont I Ap licèdeujté p uis lnui Euce -tpX- leurs 5cifutt, fonont bicin LiC les retenir d'a'-

vaLiIllée par 1PiinerùLltilité, dans Ila Franice répn- 7ICO
blieninue, la procession d la Fète-Dicul se fuiti DUPUY, PTrC.
avec lu htus sole et sous a- CollgeIl juillet,
troage des plus hautes autorités laïques.Voi- IS5.
ci ce que nous ei écrit notro Corespndant -

Lyonnis:J
"LI procession le litt Dieu fit par lPé- - EXaMEN pulicliu Colge loi ct

goise piimatiale de Lyoi a été des pN's poé- aua Heu le 3 t dcirt elle 1er Août.
tiquement grandiose. Favorise,les deux di- ci les parents tis Elèves et les-anis de
manches. par le ciel le jlus put elle a escortó 'Eulieauioiigé alsout priés d'y assister.
le Dieu die toute fre à iraers les rues ct lesEPTE.
umls ues quartiers dc l'oucst ide la ville auDirectetr.
iilieui u pils relig:eux recueil lemîeit. La Industrie, 10 Juillet, ISSO.

[bule dIs udles étaut inimbremse et exemnhli-
r. Le respect le ps pu rofondéc était i nt surnî LEGE DIý CFiAMBLY.

tous les visages.On éttait heureux de -voir cette Paro-ils ut tes auiti'ELlcationîCi -tt. sont
mliuèsittio p ucitipud'une cité envers son uiilic ds Et'Sda

Si doux -t si iuudiveî ~ e -'''"'-"ge île- iîi ' i l li i a li u ilc 22 et 23 dut','u
Dieul si doux et si bienveillaut .et i:éos lesn CMu L'mnuii'ui e ue s s ti1Mde

bruiuts sistrs<ne quuelques ceminis d'-cer u 1." ; tMetIàDL'ILu et de-
volés out voulu propager, le Plus graud orru'2 uuiè u 3A .ta-ci sra suie delu esuri
n'a pas cessé ilu sel istulant Ide réguer.et d Ltst. tz.

»rilhd ls, dcs prétendus esprits Ibrts cour-

baient presqumalgr eux la tt, domin&
q1u'-ils étaient par une p eumis nce invisible u ssigii s onu l'loîuutir

A peine la goesse c/h de St. Jen.et ltoîtes Ycs t'u' u siuénntatà
a-t-clle Lanonc l'aurore d ce jouir trois fois:
suljit, rque les uuisols se couvrent de tci'nturî es ) u intenacitt etei un îssol .

s-e: VS ilt, aclivre-s, puiblié.s a tee nppu iuatioîidc (le îsetisAr-
bltnehes comme lht neige, ou lanutes d'iin -- quqs dc. F rutice etibien propres à chAill
earnat. Des a res de triomphe et td' guilande a eutuislesu Lescollections Suuiliiuui

Ie roses., lelis et dce veurc ies i nInti e ajou-uI nten tion
tînhtudtliàqmi e i lijciuîesse, formtîîa 1Se, cuuituuuî, 101)

ter à toui ice q d . e graciusemnit beau un 'oimus1lumi'ilr 1300:
pareil. .spect...Q uelques heures se sit à peine uiii thèque istutive et us.ntlsu rtilit 18, 16hO t-
écoulées, consuruèîs à décorer ave'g'posic le

pssige ruque le Die efuément doit parcourir, t tieai i

ulue la grosse c/he iit entendre du nouveauî ips ci riontié î ci 5 umes. pourtlai-
ses Ifulgurants 1ouridonnemenus. Cette fois tcc-lIO i0 t.-tXe catlogues île Cîs

clic estll eOmpg o tepar ses eingu coIpagIes uicetili l it tuiititttto t tt u i il u-

qlui huit tdous leurs Lliljris .uiissum pluioE.ourABRE CIE,pgiler leur reine, e-t la pomp.chretienne sort

le Péglise, préèlée ii des guerriers épais îIte 9 juilte SLu).

ses ineuustuce et rofi ouidóitnt. rCuei llii S- t-:icic Cti '. de cettilluc0 -
4 On tclit alors apparaitr - les inILuoulbnibîes is couîe CLLU U, T1muc ni: JOUR-

bannières les ues à la suiltes aut res. A près t li es

des moijes de groupes piuuaiirds atpès un uv""eîem"îde îcuuiet, Nu'. 78.

nombreux cortoge tdI clrgu, ouit s'avancer LtèI J jt -0

pllc iom-Iieu pau suus 1urice dais et wrti f
pori par not r illustre Ci nil Arcvle.'t
Toutautour,des groupes press o-C i prêtî su''.cclxmlîl Su ;u ru il1q, titiîe tecleurî- t itt S'
uichics ori mli'lents, de gueriers t - briut cos- Ncil c aitu u si u s

utuie it.urent euu réuue Ltautit de la radiet-
sc. qutiehiuiu't ie il )lII u Iurtq e1c r 11quie d N-tue Iavoi, prs pae piecour

saige Wle meîMcele c. IDe 6unticn amhuColge te AIssmtion d u



MELANGES RELIGIEUX.

MPRCHE BONSECORS.
Ver dredi, S jtuillet 1850.

PRIX DES DENREES.

Blé par minot,, . . . . . ... . 5
Avoine par minot, . . . . . . 2
Orge do do. . . . . . . . . 2
Pois Io do. . . . . . . . 3
Blé Sarrasin do . . . . . . . . 2
Sigle do do . . . . . . . 2
Graine de Lin par miniot,. . . . 4
Patates do do.. . . .. 3
Fêves, d'Aénrignite par msiniot, . . . 4

do di Caada Lo i . . 6
NMiel par livie, . . . . . . . ..
Bitif do do . . . . . . . . O
Mouton par quiartier, . . . . . ..
Agneaut do do. . . . . . . 1
Veau do- do . . . . . . . 2
Laid par livre.. ... ...-..
Beurre frais par livie, . . . . . . 7

do salé do (Io . . . . . . O
Fromage I do.. . . . . . ..
Saidoux udo do...........
Sucredl'éiabledo Io . . . . . -.
Rufs par douz, . . . . . . . O
Dindes (vienx) pai couple,.....5
Dindes (jeunes)dio do . . . . . 0
Oies do do......... 3
Panards do do . . . . . 1
Poules da do . . . . . 2
Poulets do do . . . ..
Perdix dl do..........
Pigeons, do do. . . . . .
Pommes par quart, . . . . . .101
Oigions par miainot, . . . . . . 3
Farine par quintal, . . . . . . 10

do d'Avoine do.. . . . .. 9
BSuf par 100 livres . . . . . 27
Lanfiais, do . . . . . . 28

à2 0
à 6
à 2
ei 3
à 2
à3
<i 5
ri 2
à S
ô 6

à0
<i 0
tà 5

i 0
à 2

S0
0 1

à 15

d 5

à 115

i 0
ui O

d 0

à 11

à O

d 30

POUR DISTRIDUTION DE PRIX.
SES Soussignés offrcnt maintenant en vente. un assor-

liment cousidérable le livres, NoevtL.EME.T
REçUs et propres àêtre donnésen prix ou ù former le
fonds d'unac bildliothè quc de paroisse. Tous ces livres
s'ont solidement reliés ou élépamennt eartoîimés acc il-
lustrations.

PRIîX TRIES-NODÉRÉS
-AU S si

Un choix tès varié de LVnEs D PI nIÈRES avcc re-
liures ordir aires et autres.

On prend en( payement dS
Débin tIres.

Pue St. Vincent. No. 3.
21 nIai 1850.

E. R. FABRE ET CIE.

IIAGES NOUVELLES.
Reduction de pr-ix.

ES Scussignés viennent de recevoir, de France,
L 25,000 feuiles, IMAGES assorties de grandeurs et
qualités, qu'ils offrent a 716, 1216 et 3010 les 100 feuilles.

E. IL. FAURE ET Ci£.
Rue SI. Vincent, No. 3,

21 mai IS50.

NOUVEAUX

CHAPEAUX FRANCAIS,
Pour MM. du Clergé et autrcS,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CI£.

Rue St. Vincent. No. 3.
21 mai 1550,

AUX EMIGRANTS A CHICAGO'
L ES fanilles qui se proposent d'émigrer à CHICAGO

feront bien de lire la lettre suivante qui nous est
udiessée de Buffalo. Elles verront qu'il est plus avantazeux
de piendre passage i. Montréal que pour jusqu'à Buffalo;
car. quand elles ont payé le pas sagejusquU Chicago, oit
Ies fait souvent attendre deux jours pour le vaisseau qui
leur est destiné. De manière que leur voyage est retardé
et leus dépenses augmentées par leur résidence forcée à
Buffalo. Si elles arrivaient à Buffalo sans engagement,
elles seraient libres de prendre le premier vaisseau venu
pour les conduire à leur destination.

BUFFALo,
M. L'EDiTEnus,-Voulez-vous bien mentionner dans

les colonnes de votre journl que la plupart des passa-
gers sur cette roule qui viennent de N lontéal, sont gros-
sièiemiient trompés quand ils payent leur passage pour
jusqu'à Chicago. Ils demeurent quelques fois ici deux
jous attendant le steainer ; tandisque s'ils payaient leur
passage seulement jusqu'à Buffalo, ils ne seraient pas re-
tardés sur leur route, niais ils pourrdient prendre le pre-

unier steamer qui laisserait le port.
Votre, etc.

1 1JOSEPH HOMIER.
10 mai 1850.

CIRRICULUMI LA.TINUM
AD USUM JUVENTUTIS.

ES Soussignés viennent de publier, sous ce titre, deux
- voiumIes élégamment reliés et contenant un choix
des principaux Classiques.latins, en prose et et vers. Le
solumte de prose contient les extraits suivants:

Extraits de Cornelius Nopos.
Les 3e et 4e livre., de Quinte-Curce.
Quatre livres des Commentaires de César.
Cicéron sur la Vieillesse.
Cicéron sur l'Amilié.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix 65 3d.
Les mêmes extraits se vendent séparénien, des prix

qui varient depuis 9d1. jusqu'à Is. 9d.
Le volume de Pobsie contient

Les 3 premiers Livres da lPEnéide.
Les Géorgiques de Virgile.
Les Odes d'Horace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. 6d.
Les traités séparés se vendentt Is. 6d. oui la 9l.

Anmouit et RArsAv.

ATTENTION!
LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DD LA

G RAMIMATIRLE FR ANCALSiE,
oU coURs lAISONNE suit LA GRAMLMAIRE FRANÇAIiS

Le teme 1tii a été donné. avec succés durant plusieur,
ainéesen SUIXANTE LEÇONS, par

CRA RL ES 1U 13E RT LASSISERAYE.
. D-DIÈ A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendre Ià MItontéal, che L.1. B. IR lliîil, imjplimcîui-
.Libraire, rite St. Vinceniît.-Pix : 2 bhsc.

NA TIONAL LOAN FLiND LtlF .SSUrANCE SOCIETY. COIIPAGNiE
SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA7il VIE DU

LONDRES( u

nANQV-E D'rARG:N roUI uA vLUVZ E nLonrH EL.

S. CA]PIT
P Atn~i S -s~ 5'.~î T Ml tti\ 'lt'H \G

26 CORNillILL. TONDR ES.
BUREAUX 17 IGRANDlE'RJl ST. JACQLTES,

pMONT R11E kA1L.

BUREA U LOCA L.
BENJ.. OILMEIES, ECr., i'nfstnvNT.
A. LAIlOCQIi. liEr. E E. l'.FABRE, liec.
H. L. ROUTH, Ecii. 1 W. LUNN, cu,

MEDECINS CONSULTANS.
F. T. BADGLEY, Ecu., 31. it.
H. PELTIEli. Ec a., M1. D.

t. R. STARR.ECP.,AGEiNT GENER. POUR L'A-
1MER1UEBRITANNiQUE DU NO R lt.

LE avantages que cette Institution offre ait publie
sont nombrcux et importanis, et les taux d'assutranicc

aussi réduits ique la sureté des assurés et île la société le
peuvent periettre.

Voici quelques-uns des avantages tois particuliers
qu'offre cette société à ses assure:

2 CI. L'assuié a droi: l'emîiprni itcr du Bircau les deux
tiers des primes par lui payées eipar celana pals à emiii-
tire d'tre forcé d'abaindoner sa police, faute te moyen
d'en payer les primes annuelles.

1 0. Une tmoitié de la prime des cinq premières ainncs
peut être payée par les Billets promissoires les assurés
eux-mêmes.-Ces Billets peuvent unepas étie paé, iais
ils peuvent deneurer A intérüt entre les mains de la
société, et à la mort de l'assuré le nutant eut sera
déduit de celui île la police d'ssurance.

3 0 . On e fait i ici ipayer ptur les droits de Timbre
ni pour I'exanen mdical.

4--. Les Bonus sot reltartis annuellement entre les
assurés, soit en réduction dans le taux de Ia 3prime
annuelle, ou ci augmentationi de la sommei aas e-et
cela au choix que pourra faire connaitre annuellemient
l'assuré, après avoir é é assul ré penntut quatre anikées, à
la quelle éolque le Bous pour les dites quatre anunesc
lui sera payé-et de là tous les ans.

5 ö . Onii allouera 30 iours de grâce pour le payement
annuel de la prime de police, c'est-à-îire, ques l police
ne sera pas ériuiée si le p -tyent s'eu fait pendant les
trentejours qui suivent celui où ce payeinetit annuel au-
rait dît être fait.

6 C . Un bureau général pour l'Anériquîe Britannique
lu nord avant été et:ibli EN C ETT E VI LLE las a su-
rances seront acceptées par PAGENT GENERA L et
ls polices émanées 4-; suite.

Le bureau s'as emblera régulièrement aui local indiqué
ci-bas, et les afaires pour cette iroince y seront condui-
tes de suite au grand avantage des assurés. Uni les iné-
decins coinsultants se trouvera au bureau tous les jours.

On accordera des prêts et on payera les polices expi-
rcés de suite au dit bureau sans référence ailleurs.

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapport à cette association,. de même que
des formules cn blanc et toutes informations quelconques
au bureau, à Montréa et des Agents par toute la Pioviice,
auxquels on devra s'adiesser pour faire ses deman(es d'as-
surances, etc.

Montréal, le 12 mars 1850.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE COMIPANY.

SOCIfTÉ NATION.tLE D'ASSURANCE,

Sur la Vie.
CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOUVERENUR:
LE TRÈS HONORABLE COMTE D ELGIN ET

CINCARDINE GOUVERNEUR DES CANNADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBUICG1.... 1, RUE ST. GEORGE.
MONTRÉAL..... 49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

C A N AD A.
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE RUE ST, JAC-

QUES, N -. 49, MONTREAL.

DIRECTEURS.
L'HONORABLE PETER M3cGILL, Présidentt de la

Banque de Montréal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur de la Banque de lA-

unérique du Nord.
ALEXANDER SD2IPSON, ECR., C.issier de la Dan-

qlue de Montréal.
CHRISTOPHER DUNKIN, ECR., Avocat.
L'HONORAELE J. MeCCID.
L'HONORABLE A. N. MOiN, Orateur de l'Assem-

blée Lérislative.
B. H. LE 01iGNE, ECR, Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOHN rOSE, Q. C.,
Agent LégaJ.

ALEXANDER DAVIDSON PARKEI,
Directeur.

EsLrands succès qu'aoehiteunusla SOClÉTÉ D'AS-
SURANCE SUR LA VE, justificnt plaitt-neet

l'idée que s'er étaient formée par avance ses foudateurs.
Le nombre de ceux luiau Canada, se sont enrlés dans

cette Assuranuce, inoutre combien on avait besoin d'une
pareille institution, sur un grand plat et true base libé-
rale.

LE CAPITAL DE LA CO3IPAfNIE
Donne unie compnléte sécurité pour toutes ses trats-
actionis.

Let taux adopttés sont ausni modérés qu'ils peuvent
l'être, pour utre compatibles avec la sureté.

LES PROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des plus satisfaisants. Car, pendant les deux dér-
l'ères années seulerlnîet, elle a accordé les Assuranuces
pour un Montant de £300,000 Sterliung.

PARTAGE DES PROFITS.
Les Directeurs aitnticipentavec confiance unu résultat Irés

avantageux dans la division des profits pour Patinée 185.
Les persounnes que psrendront leur ,'ssuranice anut
le 25 mait 18.50 ausroîi paret di celle divisioni, au intoniatet
d'uî bnîus de cinq ants.

Les pouvoirs du bîurcau à Mwntréaîl, étant abisolus
puour la transatction îles aîffaires, ulonnienît aux colonies
toutes les facilités td'unte coînpaîgnic luocale, combutinées
ave-c les avanutages d'uun Caîpitasl conisidérable.

Oui obtiendra toutes les intforiationus néêcesssaires
det la C'ornpagniie crn s'adlressant au Directeur ou à tout
autre agenut.

A. DAVIDSON PARK<ER,
Directeur pouur le Carnadau.

SOURCES DE)I PROVID)ENCE,
Sl T.G(3ElM~A N. nuiiconduit Pla:blissetnenutdts
* ßA JNS D'E.AU M INERIA [f niants le nou-

ventu Village de l Prvuiece. danslta lp larisse dle St. l yau-
cintheit, infafrrnue le puic i que sort ét a bhacm utent sera au lent
au PRIEN IEl JIUI N prochtain, et qju'iîlpenîsiouunera t' soin
Ilitelleric pout ut Iprix niodtéré.

St. iI'fyacinthle, le 17 tuial, 1850,

D'ASSURANCE
suit r.%

f CANADA.
Assurance CompanUy.)

I ACTE DU P.\RLEMENT.

A L-5,00.

BJUREAU PRINCIPAL, AMILTON.
UILIGI C. liAKER, l EsmE>r.

JOHN YOUNU, Ei., VicE-PREeroE:tr.
Et Dix-huit Directeurs.

TIIOiAS 3. SIm ONS. Eer., Secrétaire.
Etreau. Locil . Mon rt ralu.

L'IION. JOSEPH I 1111ET. Président.
JOHN G. MAcK ENZl E, E cr., Vie-P'ésidenut.

Uirecteurs.
WILT.IAM1 WORKIMAN, 1Ecr.
WILLIAM[ LDIAN, Ker.
G. .. CARTiER. Ker... P. I'
Il EWRAW1 8.UNlSAY. Eer., Gérant.

Consciller Lgl-'ln L. T. UìM OD Sollici-
teur-Générl.

Arbitre M3tédticln-APRCI1 BATL D 1lALL, M. D.
Sccrltairc--Ti1O31AS RA1MSAY, Eer.

Qî:nset.---A.cu.-Il. W. W 1.CII. Ecr.
Arbitre Milcal-Le D R. uOR îIN.

GERANTS DANS iAS-CANADA.
Sorel-R.IlHîrrower. Eer. .lelbouric-Thos. Tnit, Eer.
St. Anldrîelîcs-Friu kFa- St. 1ycintht.-Uuchie

risi.cBer. la Urîvère. Ker.
St. Joms-CharlesPierre Trois--Ririères -- ln Ro-

Eer. iertson. Ker.
HniinItiiiîgdon--R. B. So- Jau-ksbury-eorgeslhunil-

mlterville. Eer. tot. Eer.
Stntd--. Juuddl. Eer. Dunihan-Wm. Baker. Ecr.
Sherbtrooke-Wm. Ritchie, Ecr.

ETTE CosP.îaxrr.cst prêteà-ùeff!ctuuerles ASSU-
RANCES SUR LA VI E, et àt se eltarger île toute
transaction dlépîeidncee dc la valeur Oui dc la durée

le la vie humaine, ainsi qu'à accorder ou ù acheter îles
.'intités ou îles Ri rrsuis de toute espèce, coee
aussi îles Survivances et îles Dotations.

En sus les dtivcs avantages qu'offiCat les autres Com-
pagnies, les directeurs de cette Compagnie, plaçant les
primes dans la province à un taux d'itntérêt composé
bient au-desss le eclui qu'on peut obtentir dans la
Grande-Bretagne, se trouiventt en é:at de promettre 'Ile
rduction très-considérable dt coti, en garantissant les
assurances. îles survivances et dles doiatins Pour un
moindre paiement actitel ou une moindre primne annuelle.
accordant des AN.>uITFiEs augeICItées soit immituéliates
ou diflérées,pour toute somme placée entre leurs mains.
Ils peuvent aussi mentionner la position locale île la Coi-
pagnit comme étant d'une importance particuliére àî ceux
qui veulent faire effectuer îles assurances, attendu que
cette position permet aux assurés d'excreer un contrôle
sur la Compagnie, et facilite l'acceptation île risque sur
srs individus sains, ainsi que le prompt réglement des ré.
clanmations.

Les assurances peuvent s'ffectuer, .vrc ou sAs
partucipation aux profits de la Compagnie ; les Primes
lieu vent se payer par versemeiis seii-ainuels ot irimes-
tricîs ; et le système le demi-crédil ayant été adopté par
le Bureau, oni fera crédit pour une moitié les SEPT
premiéres primes, sants autre garantie que la Police.

PRIME ANSUELLE POUR ASSUREfR £100, TOUTE LA
DUiRE DE LAiE.

Age. Avec les Sans les Demi-Crédit.profits. profits.

15 1 13 1 1 6 5
20 1 17 4 1 911
25 2 2 9 1 1417 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 216 7 2 6 -1 2 9 2
.10 3 6 2 21-1 8 217 6
-15 3 17 1 3 4 0 3 7 I
50 4 13 1 31711 4 1 l
55 5 17 8 4 1911 b 3-I
60 710 10 9 6911 613 2

On trouvera, en les comptant, q(ue les taux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans participation, et demii-
crédit, sont PLUs nAs que les tarifs sinilaires d'aucun
autre Bureau qui offre mair tenant di'assurer en Canada,
tandis que les assurés avce particiption auront part aux
trois quarts do tous les profits de cette branclhe îdes af-
faires de la Cbmpagnie.

Prime annutellîn pour assurer le iaiemenit de £100, soit crn
cas que l'dssuré meure avant d'atteindre un ige spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet ige :

AGE A ATTENDRE.

50 55 r0 65

20 2 141 2 2 5 7 1 19I10 1 16
25 3 9 7 216 7 2 8 3 2 2 2
30 413 2 3 12 4 219 7 211 8
35 612 3 4 15 5 314 9 3 2 9
10 10 12 9 015 3 4 18 6 318 1

45 10 13 2 6 16 5 1 I G
0 10 1,1 1 7 1 5

55 . 11 5 9

Le Bureau, à Montréal, est au No. 27, rue lt. Fran-
çoiS-Xavier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thom1t1as
Ramllsay, écr., des tarifs, prospectus, fornmules de de-
ninde, et toits autres renseignements relatirs aiu système

de la Compagnie, ou à la Pratique îles asauranices sur la
vnt.

Montréal, le 5 mars 1850.

LIE MOIS DE MAI.
E liSouîsshigné vient d'imprimer une superbe éditio tdi
MOIS DE MARIE. Cette édition estiiagmntée

du Ci EMIN I LA CROIx, D'U:n ACTE nE Coss enî-
TIoN et île tsueUrsSA.U'rKrioNs A r.A ST. VIF.nc E;.
elle est préférable sous toits les rapports à toutes celles
publiéesjusqu'ici en Canada, et ne se vend Iue le même
prix.

J.-TF. ROLLAND.

Montréal, 19 avril 1850. IN'. 24, rue St. Vincent.

TO1S DE MARIE.
OUVELLEédition, augmentée dos Pan-ÈRIJE DE LA ESSE, vÊPRtES DEs DIMAN-

anErs, cînEM îrN DE LA CROIX 1 ETC., r.TC., avec jolie

Prix 7s. Gdt. lacdotuzaine.
A vendre chez

Mon tréal, $E. R. FAB3RE ETC
2 Avril I1850. Rue St. Vincent N. S.

JE SOUSSIGNÉ avertit le puîblic qu'il ê
appoinîé M. Jos. BearAÂo, Marchand Gro-

roeùr,PLtacE JACQUEs Can'T'In, agent pouîr la
vente dos Eauîx de PLArACI'NETI où il y aura
touîjours une grando quantité de ces Eaux
Fraichets, i bien conu s tI nit ptublic.

CHAMR;îES LA1.ROCQUE ./gent
Monutrêal,26 octob>re 18 4).

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE;
D'A PR S LES NOlUVLLES LOIS DE JUDICATURIE, 12 ICT. CAP. 37,38 39
CoUn du B.e lia d lEINt.' JANv. MA.I. ns. AVI . MA - JUtN. .JUIL..AoU. "

Comme Cour? Québec.7--1 __- - -.

d'.pel...Quétré.al..... --- - --- -- - --
Québee...... 20- -- ------- I4-

comme Cour lMontréal-.... _ .- - .

Sheribrookie.. -l12- --- 1
COUR3IlS UPIl E .U RE. (a)1 E

Québec et M-ont-réal........ 1-.120 - -- -21-20

Sherbrooke....................-20-31 ------ - - 1-27
COUR DEL ICIT b

Québec •19-28
imoski..... 9-. -- -- 1

Kam ursim , -10 -- - - - 1-10 -~ -1-0
t.Thomazs ... 13-0 - -- -- 1 3-2 -13--2

District de Leeds i........... 16-5-20-29
Qieébe 3lBeauce ......... 1 -1-10 - -- 1-1

1Lotbinhiére ..... . ---- 13-22 - 7-1 13
Porticutf ....... 7-.l - - -7-16- - -
Saguenay......- - -10 --- - 1-10 --- --- -
Chirottimtti JI
Montréal•
llierthtier........ 21-30 21-30---------- - -
L'Assomtin-ioi - - -21 ------- 1-10 -10
Terre bonne... - - -1 -2-2

DistiDttc( ux-Monta 7-1--.- - 7- 
20-.29 - - -'

.îotiréatl. 3 Vaudireii..------ ---- -- - -- _- 0 2 ---- -1

'st. jean ........ 10-19, 12-21-l10--19- -10-1 ----
1lis s isk ui....1_30 - - -- 2 - - -- - - - 21--30

ySt.llyacinthe. 11- -- - --- - 1-9
tIRichelieu...... 21-3o0 -- --- 21-30-- ----- ----- 21-30-

District ic es
Trois-"i- T rrois-Rivièr †
Viii-rs.....

Shierbrook;cl
Districtid Si1tihond..., 9

Fra nçois... ato........ -- - --- - - - --

S tnsteadl.. - - - - - - -- 15- - ----- __5-

Lac our diu Banc de la Reie.-Un duge.cn-ef et trois Juges puisnés.-J.a Cou)r Supérieure.--Un u
chcf et neuf Juges puisnés.-L Cour t Circuil.-Neuf Jtges.

(a) La Cour Supérieure prend conntisssie île toutes potirsuices au-dessus de £50, ccuis actuel, et a udes sé.
ances hebdomadaires pour certains ojetus, c:auscs expartesmotions, ec,

(b) La Cour die Circuit prend coinaissanice de toutes pouruites jusqu'î £5i0,cours actuel.
La Cotr le Circuit, pour les Circuits le Québec et Montréal, respectivement, devra siéger i Québec et à

Montréal, respectivement, les derniers six jour juridiqut'es de luiqie nMois île 'Pattnée, lt meotis d'atoCît excepté.
f La Cour de Circuit, pour le Circuit de Tiris-iivires, devra siéger aux Trois-RiRviércs, le derniers six jours

juridiques les moi(s de iai, juin, septembre, novembre et ldcenibre, chlgI e anné"e.
‡ La Cotir île Circuit, île Slerbrookle, devra siéger Ù Sherbrooke, les derniers six jours juridiques

îles mois de février, mars, juin, srpîtembre et octobre, et les pîreicirà six jours juidiques iiumois dedécemt-
bre, chaque année.

Il La Cotur le Circuit, pour le Chicoutimi, devra ùiéger Clhicoutimui,les six derniers jours juridiques dles mois
dlejantvier, février, nai, juin, septembre et novembre, chaque ainée.

T E SOUISSICN a lrhonntîeuar d'iníbtiriei t r Fr i iVN -
les \esstieurs dit Clergé et le P Ai'j.IO NI!

ru'l eçoit en ce me flomont inie addition
considérable et très variée aux articles quiil a A VENDRE
dléà cn mains et qui consistent n'i ornements

J .o , A L'EVECH, A LA PROVIDENCE ET DANS
t *Eglise, bronzes, étodýs d'or, soie, argent etc.| 'fTOUT LES Lî BIAIRIES CATIIOLIQUES DE
Tout cecqui estCin usage p .- les fabriques, boi- CETTE ViL,
gies. cire blatnche et jaune, cierges de toites
proportions, vins de mess do la meilleure & l vine ai. se Cla
qualité, encens dit gomnie oliburntumî, btuile à
lampe sontt en ventte à des prix modérés. Par le 1R1. P. MuzzAer.LI., de la C. de J., tmt-

Les avances libérales qut'il a reçues des lire- duite dle Plialicn, d'aprés la dcerniière Editiun
mières maisons d'Etrop lmetent le sotissigné de itom)1e.
en mestire d'offrir àtceux qui désireraient faire PR IX:- Un Eui la Doizainue.
venir îles objets étranîgers tout ce qui pbotrrait Montréal, 14 décembre 18.1-9.
cicr convnciir.

Montréal 27 septembre 184.0.

On itmprimae à ce Bureau:
Adres ises,

13Bi1lets diat itaîtijoli,
LettIres fuanecr:li res
Et JO.BS de toutes f:a ons;

S'adresser à
JOSEPIl RI VElT.

Imprimeutr tis anges Religicu, iue
St. :Denis près ie l'Ev'èché.

MANUEL
DES

Socictes le Tcml)crian ce
DEDtE

i Lii sEU.WES SE DU CJ./DA,
PAR LE Rv. C. CaNîquY, PTRE.

E sotussign a l'honneur d'informer M M.
: les Curés, Marchandset instituteurs de la
campagne, et le public en général, qu'il vient
de terminer la troisième édition de cet ouvra-
ge te l'A pôtro de la Tenptèrance ; elle est
maintenant ci vente chez presque touis les
Libraires de Montréal et les Marchands du la
Campagnou.
Cette édition est enrichieclit PORTJAIl 1e
l'auteur et d'îtne NOTICE JOGRAPHIQUE
et ttc se vendra qtue le même prix tdes éditions
précédentes; le livro est solidement relié,
étant destiné à être introduitt dans les écoles
comme livre tie lecture

J.-E. ROLLAND.
Montcal,28 dcenbre, 1849.

ETABLISSEMENT DE RELIEURE.

Coin des Rues NMoire-Dane et St. Vincent.

L E Soussigné, pour satisflaire Ptatente île sus
no:nbreux amis, vient de ronvrir son

ATELIER DE RELIEURE
à l'endroit ci-dessus désigné, où il est inaninter.nn
prêt à recevoir toutes les commanles dans sa
branche qu'on voudra biân lui confier. Il apportera
à ses ouvrages une lattention et une exactitudo
qui lui nériteront 'encouragement public.

M. Z. C. atura totujours en maits toutes les
fournitures pour Ecoles, telles que Livres, Papier,
En cre, Plumes, etc. etc. etc.

Z. CH APELrEAU.
Montréal, 2 niai 1849.

RNOT, Prorcssctt do français,
, ai, rbélorique, bulles-leiîtres, Cl.

COin les ruts Dorchester et Sangtinet.
.Moittréiil, 9Nov. 180.

L. P Biviii,
Goîu (les ,7ine'

NO I'RE-DA E ET ST. VINCENT.A V ERTIT de nuven'uses pratiques cuet' ioio
son létabli.sement est réuni dans ce litn-

veau local et qu'il a tout-à-lait abandonpé soi titn-
cien magasi n île l rtue St Patul vis-a-vis lit
Plece Jaîcques quartier.

Il altend incressa mmient par les prochintts trii-
vages, tini RICH E ASSORTIM ENT îl ON-
T RES, BIJOUTERIES, articles de goût Clt,
etc.

Mdontrél, 2G mai.

DAMIS PAUL,
ORcAssEr DE I.A CATtf:nnRcA LE, ayanut ti. Í sa
tèsidone, ait coin (les rites dos Allemands
et Dorchester, ollre ses serv'ecs atux pensn-
lIes qui déslî-Sircraenît Iretdr des LEçONS DE
M usiQul.

L A . Notaire,NO. 16, rue
St. Vincent.

Moitréal, 20 oci. 184S.

CONDITIONS DES Ml ELANCES ItE IGIEUX.
L ES dE L./JNC ES R E iIJGiUX se pîubllient llEUS

fois la semaine, le M A RDI et le V EN 1 REIt
Le riiux d'abonnementp our l'aiuée est île QUATRE

PIASTRI S frais du poste à upart.
Les AJEL./JNGES ne reçoivent pas d'abonnuueitnt

pour moins le SIX mois.
Lei abunnés anqi veulent discontinuer île souscrire anXMVc/anbtes doivent cr idonner avis un mois avant lexpi-

ration île leur abonnement.
Totutes lettres, paquets, correspondances, etc. etc.

doiec-.t être adressées, francs de urt. aux Editeurs
des Mnélanes Religieux à Nontréal.

PItix DEs ANNONcES.
Six liznes etaui-dessons, ére.insertion, .£0 2 6
Chaque insertion subséquente . .. . 0 0 7
Dix lignes et aiu-dessous, lére. insertion, . o 3 ri
Chaque inusertioun subsqiento, . . . O O Il
Au-dessus de dix lignes, [lre. insertion] cia-

que ligne ..-.-.- .-. 0 '1
Chaque Insertion subséquente, par ligne, . 0 0 I

PuT Les Annonceos lion accompagnées d'ordres snt
publiées jusqu'avis contraire.

Pour les Annonces qui loiven t lartître z.oisr'r.FDut',
pour les annonces frqouentes,etc., l'on peut traiter do
gré à gré.

AGENTS DES AEiTL.NGES RELIGIE !X
Montréal, Mil. FA R E, & C, librair
Trois-liviéres, VAL. CUlLLTEcr. N. P.
Québec, . N. 1). NAtriN lA, 'ire. V
Ste.Anne, . M. F. PILOTE, P'ire Direct.
Itivilre du Loup, N. L. BAlt IlEAU,
St. Atlhnnasc, M. Il. AUIEI1'N.
Ituîreaun des Mélnges JReligieix, troisiame élage îl

In Naison de Pécole prés icI 'Evoch, coin dls rocs
Mignuionue et St. Ucnis

JOS.LAROC UE , l'ire . RnAc-rlu CH F Cluu.

Jos. RIVET, PaorsuErAim, lirii ct.
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